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La fille d e  Staline ers Suisse
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Parti socialiste neuchâtelois

Sensation  sam edi m atin  à . l’aéroport de G enève-C ointrin: la fille  de 
Staline, Svetlana, arriva it à 7 h. 50, débarquant d’un  avion qu’elle 
avait pris m oins de deux  heures auparavant à Rome. Ce voyage avait 
été organisé dans le p lus grand secret. M m° Svetlana  A llilueva , qui ne  
désire pas retourner en U RSS, est partie « quelque part en Suisse  » 
(dans l’O berland bernois) à bord d’une vo iture de la police fédérale. 
N otre photo: l’arrivée  à  l’aéroport de C ointrin  de la fille  de Staline.

NOUVELLES SUISSES

Assemblée du Cartel syndical vaudois

Le congrès du
Le congrès administratif annnel du 

PSN a eu lieu samedi à La C haux-de- 
Fonds. On notait la présence de pres­
que tous les députés du parti, ainsi 
que de délégations complètes des sec­
tions les plus importantes. En revan­
che, une quinzaine de petites sections 
étaient absentes, ce qui est regret­
table.

Le président cantonal, Fernand 
Donzé, a pu saluer la présence de 
Pierre Graber (Vaud), Jean Riesen  
(secrétaire du PSS), et François Nord- 
mann (Fribourg). Il a lu une lettre 
fraternelle de Charles Mertenat, au 
nom du Parti socialiste jurassien.

Hommage à 3ules et  
Denny Humbert-Droz

Avant d’aborder la  discussion sur 
les rapports écrits soumis aux délé­
gués, F. Donzé relève que Jules Hum­
bert-Droz a rédigé pour la première 
fois le compte rendu d’activité du Co­
mité cantonal. Au moment où notre 
camarade prend, à 76 ans, une retraite 
partielle, le PSN tient à rappeler sa 
carrière exceptionnelle et son dévoue­
ment à la cause du socialism e ; son 
épouse, qui est aussi sa collaboratrice 
la plus fidèle, doit être associée à cet 
hommage. Nous savons que nos amis 
continueront jusqu’au bout de leur vie 
à combattre avec nous. C’est pourquoi 
nous ne nous sçparons pas d’eux. Mais 
nous marquons cette étape par un m o­
deste présent. Le congrès ovationne 
longuement Jules et Jenny Humbert- 
Droz. (Réd. : L’équipe du «Peuple—La 
Sentinelle » a des raisons toutes spé­
ciales de s’associer à cette m anifesta­
tion de reconnaissance envers nos 
deux amis).

Rapports d e  gest ion
Le rapport de caisse (Pierre Frey) 

fait apparaître une amélioration de la 
situation financière du parti, ainsi 
qu’une légère augmentation de ses 
effectifs. Néanmoins, certaines sections 
qui ne font pas leur devoir sont v ive­
ment critiquées. Les rapports du 
groupe des députés (André Sandoz), 
de la Commission fém inine (Jenny

D imanche 12 mars, dès 9 h. à V e- 
vey. Présidence: A lfred  B ussey, pré­
sident du PSV. 250 délégués et m an­
dataires sont présents.

En ou v ran t le  congrès e t après les 
salutations d ’usage, A. B ussey ra p ­
pelle le  souvenir de R ichard  B ringolf. 
Il félicite les cam arades B aechtold 
pour son élection de conseiller na tio ­
nal, P. D uvanel po u r sa désignation 
c'e p rem ier v ice-p résiden t du  G rand  
Conseil et P ie rre  G rab er pour sa dé­
signation comm e p résiden t du groupe 
des C ham bres fédérales.

Le congrès o rd ina ire  du  PSV  a li­
quidé rap idem en t e t sans h eu rts  toutes 
les opérations s ta tu ta ire s . Il a en tendu  
quatre exposés trè s  im portan ts, et 
nous rev iendrons su r chacun d ’eux 
en tem ps u tile  ; il s’ag it en effet des 
grands problèm es su ivan ts :
(§ Institu tions vaudoises (A ndré G a- 

villet) ;
9  Politique socialiste suisse (René 

Meylan) ;
®  Le p lan  hosp ita lier can tonal (Ro­

b ert Deppen) ;
9  Le program m e financier im m édiat 

de la C onfédération (P ierre  G ra ­
ber).
L’im portance de ces objets nous 

oblige donc à les tra ite r  dans les jours 
qui v iennent e t pour au jo u rd ’hu i nous 
nous a rrê te rons à  quelques passages 
de l’exposé d’A ndré G avillet.

Humbert-Droz), du directeur du jour­
nal (René Meylan) et de la  Jeunesse 
(Francis Houriet) ne suscitent que 
quelques questions. Tous les rapports 
sont adoptés à l’unanimité.

Nominations statutaires
Il appartient à l’un des doyens du 

Comité cantonal, Charles Bourquin, 
de relever l’activité fructueuse de F. 
Donzé et de proposer sa réélection à 
la présidence, ce qui est fait par ac­
clamations. Fritz Bourquin est de 
mêm e reconduit dans ses fonctions 
de membre du Comité central du PSS 
nommé par le congrès cantonal.

Programme financier 
immédiat  
d e  la Confédération

Saluant, pour la première fois de­
puis de longues années, la présence de 
Pierre Graber à un congrès du PSN, 
F. Donzé souligna le rôle éminent 
joué par notre camarade dans le re­
groupement, en vue d’actions positi­
ves, des socialistes romands et l’en 
remercie chaleureusement. C’est au 
m ilieu d’applaudissements très nour­
ris que P. Graber monte à la tribune. 
A vec précision, il expose la situation  
financière de la Confédération. De 
nouvelles ressources sont indispensa­
bles de toutes façons. Elles le sont 
particulièrement dans l’optique qui est 
la nôtre, puisque notre action requiert 
des services accrus des collectivités 
publiques. La droite politique et éco­
nomique cherche à pratiquer ce que 
certains de ses représentants appellent 
eux-m êm es la « politique des caisses 
vides ». Nous voulons au contraire des 
caisses assez pleines pour assurer le 
progrès. C’est en vertu de ces consi­
dérations que le PSS a toujours sou­
tenu, jusqu’à la limite du possible, les 
projets qui assuraient à la Confédé­
ration des recettes supplémentaires.

Or les partis bourgeois, dans la dis­
cussion du programme immédiat, ont 
spéculé sur cette bonne foi socialiste. 
Ils ont refusé de prendre en considé­
ration toutes les propositions de notre 
parti, même les plus modestes. Un

Les institutions vaudoises
G aville t p rend  p ré tex te  d ’une p ro ­

position fa ite  au  congrès p a r  les sec­
tions du g rand  d is tric t qu i dem andent 
la  rév ision  des dispositions rég lan t 
l ’élection du Conseil d ’E ta t pour p ro ­
longer la  discussion e t fa ire  le point. 
P o u r n o tre  canton nous n ’avons pas 
d ’échéance politique im m édiate et 
l’occasion est ainsi bonne d ’exam iner 
ce problèm e sans passion.

LA DÉMOCRATIE, UN IDÉAL
P o u r G avillet, la  dém ocratie est un 

absolu dont la perfection  n ’est jam ais 
a tte in te  ; chaque pays qui se réclam e 
d’u n  te l systèm e doit donc régu lière­
m en t fa ire  la  critique  de ses in s titu ­
tions pou r en rechercher constam m ent 
l’am élioration  e t le  perfectionnem ent 
e t c’est dans cette  optique qu’il con-

Sous la présidence de Fritz Grutter, 
conseiller national, le  Comité central 
du PSS a préparé, samedi, le congrès 
national du parti, qui aura lieu à Zu­
rich, le 21 mai.

Il a discuté, puis approuvé à l’una­
nimité, un programme d’action qui 
sera soumis aux sections. Les rap­
porteurs au congrès en seront Fritz

♦i
grand parti populaire comme le nôtre 
ne peut s’incliner devant une telle 
pratique. C’est pourquoi, en mesurant 
la gravité de son choix, il a finale­
m ent décidé de refuser le programme 
immédiat. Son « non » entraînera, à 
coup sûr, l’échec du projet du Conseil 
fédéral. Mais il ne suffit pas de dire 
« non » et notre parti doit se préparer 
à reprendre la lutte, dès cette année, 
pour un programme immédiat accep­
table.

L’exposé de P. Graber, illustré de 
nombreux chiffres, donne lieu à une 
discussion intéressante. A l’unanimité, 
le congrès vote une adresse de félici­
tations au Comité central pour la po­
sition qu’il a définie.

Elections nationales
François Blum, secrétaire cantonal, 

présente le programme d’action mis 
au point le matin même par le Comité 
central, en vue des prochaines élec­
tions. Il montre que ce texte, qui sera 
transmis prochainement aux sections 
en vue du prochain congrès national, 
reprend plusieurs des idées les plus 
chères aux socialistes neuchâtelois. 
Dès maintenant, le PSN doit se fixer  
pour objectif la conquête de trois 
sièges au Conseil national cet au­
tomne. Le congrès est unanime à ap­
précier la solidité du rapport de son 
nouveau secrétaire.

Fernand Donzé donne connaissance 
d'une lettre du POP proposant l’appa­
rentem ent des listes. Il indique qu’une 
décision sera prise à cet égard par le 
congrès extraordinaire prévu pour le 
mois de juin, qui désignera les candi­
dats du PSN et fixera les modalités 
de la campagne dans le canton. Aupa­
ravant, les sections seront informées 
de l’opinion du Comité cantonal et 
elles en discuteront démocratique­
ment.

Après discussion, le  congrès donne 
mandat — à l’unanimité moins deux 
voix — au Comité cantonal de pour­
suivre ses travaux, René Meylan en 
ayant exposé la teneur. Il est décidé 
qu’aucune résolution ne sera publiée 
avant le congrès de juin.

L’assemblée est levée à 18 h. 30.

v ien t de passer au crib le quelques- 
unes de nos institu tions.
FINANCEMENT DES PARTIS 
POLITIQUES

M. M eynaud, dans son étude des 
partis  politiques vaudois, a fa it une 
com paraison cruelle : celle des cent 
m illions au m oins dépensés p a r  les 
industries g randes et pe tites e t au tres 
sociétés com m erciales pour m e ttre  en 
condition p a r  la  publicité les consom ­
m ateurs de no tre  canton face à la 
m isère des moyens em ployés p a r  les 
p artis  politiques pour in fo rm er et ac­
q u é rir des électeurs. Encore fau t-il 
d ire  que cette  m isère est m al p a r ta ­
gée : les p a rtis  bourgeois disposent 
p a r rap p o rt à la  gauche de moyens 
appréciab les et c’est d ire  com bien 
nous, socialistes, sommes m al lotis 
dans ce domaine.

Grutter, président du parti, et René 
Meylan, membre du Comité directeur.

Le congrès préparera également la 
votation fédérale du 2 juillet sur l’in i­
tiative de l’USS et du PSS contre la 
spéculation foncière. Le rapporteur 
sera Edmond Wyss, membre du Comité 
directeur.

P lus de deux cents délégués ont 
participé, sam edi, à  l’assem blée géné­
ra le  du  C artel syndical vaudois. C. 
G enaine, p résiden t, dans son rap p o rt 
d’activité, souligna avec raison la 
v ita lité  du  m ouvem ent syndical dans 
le canton de Vaud. I l rappela  la  p a r t 
active prise  p a r  le  ca rte l lors de la  
m an ifesta tion  du  personnel fédéra l en 
fav eu r des 44 heures de 1966. Cette 
m êm e année, la  cé lébration  du  cente-, 
na ire  de  la  section veveysanne de la 
FOBB a perm is de fa ire  le po in t et 
d’estim er la  v a leu r positive de l ’ac­
tion  syndicale, de ju g er des réa lisa -

ETOY : Piéton ttué. — Dim anche, 
vers 6 h. 30, su r la  rou te  secondaire 
ha lte  d ’Etoy—Lavigny, au  lieu  d it 
« L a T aille », com m une d ’Etoy, une 
vo itu re  genevoise qui c ircu la it vers 
Lavigny a  a tte in t e t renversé  une 
Espagnole de 47 ans, dom iciliée à 
S a in t-P rex , qui chem inait dans le 
m êm e sens, su r le bord  d ro it de la  
chaussée, en  com pagnie de sa fille 
M aria, 21 ans. G rièvem ent blessée, 
elle a é té tran sp o rtée  à l’H ôpital de 
M orges ; elle est décédée en cours de 
route. Lors du  choc, sa fille  fu t p ro ­
je tée  su r la  ban q u e tte  gazonnée, m ais 
elle n ’a pas é té blessée.

VUCHERENS : Tué sur le coup. — 
Sam edi vers 8 heures, su r la  rou te  
p rinc ipale  B erne—Lausanne, à  p rox i­
m ité  de l ’H ôtel de l ’O urs, à V uche- 
rens, une  autom obile bernoise dépas­
sa it une file  de véhicule ro u lan t vers 
L ausanne alors q u ’un  tra in  ro u tie r 
bâlois a rr iv a it en sens inverse. Le choc 
fu t trè s  v io len t e t l ’av an t de l ’auto 
s ’est fo rtem en t engagé sous l’avan t 
du camion. Le conducteur de la  voi­
tu re , M. K issling, 33 ans, rep résen ­
ta n t à N iederw angen, fu t tué su r le 
coup.

BERNE : Crédits pour la centrale 
de Muhleberg. — Lors de l’assem blée 
générale  des Forces m otrices b e r ­
noises S. A., qui s’est déroulée sam edi 
à B erne, 135 délégués rep résen tan t 
106720 actions ont octroyé un  créd it 
de 302,4 m illions de francs pou r la 
construction  d ’une cen tra le  nucléa ire  
à M uhleberg.

GENÈVE: Disparition d’un tableau? 
— Le com te M. de B endern  a annoncé 
dim anche, la d isparition  d ’un tab leau  
m ondialem ent connu de F ranz  H ais 
« L e Jo u eu r de F lû te  », d ’une va leu r 
estim ée à 125 000 liv res sterling, soit 
près d ’un m illion e t dem i de francs 
suisses. Le com te de B endern, qui est 
é tab li su r la  Côte d ’Azur, a déclaré 
qu’il y a deux ans, ce tab leau  e t v ing t 
au tres  œ uvres de v a leu r avaien t été 
placés dans une banque de G enève. 
Il y  a quelques sem aines, alors que 
l ’on s’ap p rê ta it à dém énager ces œ u­
vres, leu rs em ballages fu ren t enlevés, 
et l ’on s’aperçu t q u ’un  objet sans v a ­
leu r se tro u v a it en lieu  e t place de 
l ’œ uvre de F r. Hais. Les au torités 
suisses v iennen t de déc la re r qu ’à leu r 
avis la  substitu tion  ne s’est pas p ro -

tions obtenues e t de la nécessité d ’ou­
v r ir  encore p lus la rgem en t la  discus­
sion en tre  o rganisations patronales et 
syndicales. C ette discussion do it m e­
n e r  à une m eilleu re  com préhension 
des problèm es de l ’h eu re  e t des solu­
tions possibles. Le p résiden t honora 
la m ém oire du dévoué R ichard  B rin - 
golf. L ’assem blée su iv it avec a tten ­
tion  u n  exposé du  Dr D ucrey su r  la 
m édecine du trava il.

P a rm i les' personnalités présentes, 
on rem arq u a it J . Moeri, secré ta ire  de 
l ’USS, M. B raw and, conseiller n a tio ­
nal, e t A. P iller, p résiden t du Con­
seil com m unal.

du ite  dans la  banque, m ais av an t le 
dépôt dans cet établissem ent.

CONTRE LE PROGRAMME IMMÉ­
DIAT. — La C ham bre suisse des a rts  
e t m étiers s’est occupée de la  s itu a ­
tion  des finances fédérales. E lle est 
a rriv é  à la  conclusion q u ’elle ne  p eu t 
donner son appui au « program m e im ­
m éd ia t ».

ZURICH : Economie. — E n octobre 
dern ier, le Conseil com m unal approu­
v a it un  vaste  p ro je t p révoyan t la 
construction  de 749 logem ents rép a rtis  
dans tro is q u artie rs  de la ville. Le 
budget é tab li p o rta it su r une somme 
d ’environ 45 m illions de francs. Au 
cours de la m ise au po in t défin itive 
du p ro je t, les responsables on t tenu  
à ra tionnaliser, ce qui se trad u it, au ­
jo u rd ’hui, p a r  une d im inution de 10%  
du coût global.

BERNE : Budget approuvé. — Le 
nouveau  budget de la ville  de B erne 
pour 1967 a é té approuvé. La p artic i­
pation  s’est élevée à 24,7 %>. Avec un  
to ta l de recette  de 185,5 %  m illions de 
francs, il boucle p a r  u n  déficit d ’un  
m illion en ch iffre  rond. Ce budget a 
été approuvé p a r  7579 voix contre 
3485. Lors du  sc ru tin  du  11 décem bre, 
u n  p rem ier budget, qu i p résen ta it, 
pou r u n  to ta l de recettes de 185,7 m il­
lions de francs, un  déficit de près de 
4 m illions ava it é té repoussé p a r  6826 
voix contre 6380.

Le p lan  d ’alignem ent B ethlehe- 
m acker 2 avec p lan  de construction  
a été v o :i p a r  8299 voix contre 2547. 
Ce p lan  p e rm ettra  la construction  d’un 
m illie r de logem ents.

SCHAFFHOUSE : Votations. — Les 
citoyens du canton de Schaffhouse 
on t reje té , p a r 8613 non contre 5536 
oui, un  p ro je t destiné à encourager 
la  construction  de logem ents sociaux. 
A  l’exception des socialistes e t des 
catholiques, l ’octroi d ’un créd it de 
4,5 m illions de francs qui é ta it à  ce 
pro jet, ava it été repoussé p a r  les au ­
tre s  partis.

En revanche, la  loi p révoyan t un 
service d ’au tobus en tre  Schaffhouse et 
Schleitheim  a été approuvée p a r  8659 
oui con tre  4985 non de m êm e que la 
loi re la tiv e  au subventionnem ent des 
constructions scolaires p a r  9201 oui 
contre 4672 non.

En ville de Schaffhouse, les citoyens 
ont repoussé p a r 4815 non contre 2518 
oui une augm entation  du tau x  de 
l ’im pôt com m unal de 120 à 130% de 
l ’im pôt d ’E ta t q u ’appuyaien t tous les 
partis.

Le congrès du Parti socialiste vaudois

(Su ite  en dernière  pape)

Le comité central du PSS s ’est réuni

Cela s ’est passé dans notre pays
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Branette double filtre. Un goût franc.
Une cigarette naturelle.
On sait ce qu’on fume.
Et on la savoure davantage.

Filtre la fumée 
sans filtrer le goût!

Vous aussi la fumerez avec plus de plaisir.
La Brunette double filtre est une vraie cigarette. Avec 
un vrai filtre. Mais qui n’en altère pas le goût.

filtre extérieur d’un blanc pur
filtre intérieur aux granules de charbon actif

Une machine à écrire suisse HERMES dans chaque foyer

PIANO- & FLÜGEL-HALLE/BERN(E
Sprünglistr. 2 .■ -Tél. 031.44.1047 où ,441082 .

Petits Pianos neufs à part, de Frs. 1900.- :'r , 
location-achat Frs. 2 9 . - p. mois.'
Petits Piahos'à queue? à part, de Frs: 4900.- 
location-achat Frs. 8 5 . - o. mois. '
Toujours div. Ocp.: Becwtein, Steinway, 
Schmidt-Flohr, Burger & Jac. etc. à partir de 

'F rs .8 5 0 -, Location-achat; les montants 
payés en 1re année seront déduit du prix dè„ 
•vente, à l’achat. (Faci|. d. paiement). A l'acftat 
' transp. gratuit-! Plus de  100 Inst. e n  choix .

'-Z’ x - i r ï  L a C h a ü x - d e - F o n d î ,  L .-R o b e rt-  .110,' (039) 2 85 95
W ï Ê M I V l O f W  N e u c h è t e l / f a u b o u r g  d u  L ac  IV, té l. (038) 5 4J 66

N e u c h ô te l ,  S a in t-H o n o ré  5, tél. (038) .5 44^66 -,

MONSIEUR CHARLES MUENGER,
ainsi  q u e  l e s  fa m il le s  p a r e n t e s  e t  a l l i é e s ,

p r o f o n d é m e n t  é m u s  p a r  le s  m a r q u e s  d ’a f fe c t io n  e t  d e  s y m p a th ie  
q u i le u r  o n t  é t é  t é m o ig n é e s  p e n d a n t  c e s  jo u r s  d e  d e u i l ,  e x p r i ­
m e n t  à  t o u t e s  le s  p e r s o n n e s  q u i le s  o n t  e n to u r é s  le u r ” r e c o n ­
n a i s s a n c e  e t  le u r s  s in c è r e s  r e m e rc ie m e n ts .
Les p r é s e n c e s ,  le s  m e s s a g e s  o u  le s  e n v o is  d e  f le u rs  le u r  o n t  é t é  
un  p r é c i e u x  r é c o n fo r t .

U B S

UNION DE BANQUES SUISSES
SCHWEIZERISCHE BANKGESELLSCHAFT 

UNIONE DI BANCHE SVIZZERE 
UNION BANK OF SWITZERLAND

Paiem ent du dividende

Au cours de l’assemblée générale ordinaire des actionnaires tenue ce jour, 
le dividende à répartir pour l’exercice 1966 a été fixé à

fr. 75.—
par action. Ce dividende est payable dès le 13 m ars 1967 contre remise du 
coupon n° 41, sous déduction de l’im pôt anticipé de 30%, soit à raison de

fr. 52.50 net
au siège central et à toutes les succursales et agences de l’Union de Banques 

Suisses.

Les coupons présentés doivent être accompagnés d’un bordereau numérique. 
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Un produit des Fabriques de Tabac Réunies S .A ., Neuchâtel

Abonnez-vous à notre journal.

Herm ès
LA MACHINE A É M IS E  SUISSE PARFAITE

M o d è le  B » b y , s u p e r - lé g è r o  e f  p o u r ­
ta n t  r o b u s te ,  c o n te n u e  d a n s  u n  c o f f re t

Fr. 248.-
M o d è le  M e d ia ,  a d o p t é  p a r  l 'a rm é e
su is se  à  c a u s e  d e  sa  s o l id i té  à  to u te  
é p r e u v e ,  c o f f re t  t o u t  m é f a 1

Fr. 395.-
M o d è le  3 0 0 0 , la  g r a n d e  p o r ta t iv e  p o s ­
s é d a n t  to u s  le s  ra f f in e m e n ts  d e  la 
m a c h in e  d e  b u r e a u  : t a b u la te u r ,  m a r­
g e u r s  é c la ir s  v is ib le s ,  e tc .  ; c o f f re t  to u t

Fr. 560.-
M ise  à  l 'e s s a i  g r a tu i te ,  lo c a l io n - v e n te ,  r e p r is e  a v a n ta g e u s e  d 'a n c ie n s  m o d è le s  

e t  s e rv ic e  d 'e n t r e t i e n  c h e z

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE  
LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE DE M USIQUE

M e r c r e d i  15 mars 1967, à  20 h. 15
O n z iè m e  c o n c e r t  d e  l 'a b o n n e m e n t

L’orchestre de chambre 
de PFORZHEIM

P rix  d e s  p l a c e s :  Fr. 4 .—  à Fr. 15.—  
200 p l a c e s  à  lo u e r

UQ P I A N O
A VENDRE to u t  d é  
su ite ,  c a s  u r g e n t ,  p ia -  
i o  e n  p a r f a i t  é t a t  d e  
■narche, b i e n  e n t re -  
en u ,  p r ix  r a i s o n a b le ,  
în  t o u t e  co n f i a n c e .  — 
Tél. (039) 2 75 68.

#
£
R é p a r a t io n s  

Transfor­
m a t io n s  

sur m e s u r e

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

J a r d in i è r e  15 
Tél. 039/2 98 35

LEVRES
d 'o c c a s io n  to u s  g e n r e s
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
Acha t , v e n t e  é c h a n g e  
— Libra ir ie  p l a c e  du  
M arch é ,  té l.  2 33 72

ID 19 81 CV DS h y d r . 90 CV DS 21 h y d r . 109 CV s u p p l .  P a l la s  tis s u s
d è s  Fr. 13950.—  D W m é c .9 0 C V  DW 21 m é c . 109 CV P a lla s  cu ir

Tous r e n s e i g n e m e n t s  c h e z  l e  s p é c i a l i s t e ,  e x - i n s p e c t e u r  t e c h n i q u e  CITROEN
JACQUES RIEDER

GARAGE DES M ONTAGNES —  LA CHAUX-DE-FONDS
A v e n u e  L é o p o ld -R o b e r t  107 Tél.  (039) 2 26 8Ï

CONFORT + SÉCURITÉ -  PUISSANCE = VITESSE
OU 21 RAISONS DE PLUS D’ESSAYER UNE SUPER DS

cm oën 1 D / D S  1 9  * c h a î n e  des ^
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D'UN SPO RT A L'AUTRE D'UN SPO R T A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPO RT A L'AUTRE

Bâle use son adversaire en première mi-temps
BALE—LA CHATJX-DE-FONDS, 1-0 (0-0). — Stade Saint-Jacques. Pelouse 
en bon état. 12 000 spectateurs. Arbitre: M. Cerutti (Bienne). — Bâle: Kunz; 
Kiefer, Michaud, Ramseier, Mundschin; Odermatt, Schnyder; Moscatelli, Fri- 
çerio, Pfirter, Wenger. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Milutinovic, 
Delay, Relier; Baeni, Brossard; Baumann (Russi), Zappella, Duvoisin, Schnee- 
berger. — But: 71* minute, Frigerio.

Ligue A
Bâle—La C haux-de-F onds, 1-0. 
G ranges—Lugano, 1-1.
Servette— G rasshoppers, 2-2.
Sion—L ausanne, 3-0.
Y oung-Boys—Bienne, 3-1. 
Y oung-Fellow s—W interthour, 0-2. 
Zurich—M outier, 8-0.

Bâle 15 10 4 1 38-10 24
Zurich 15 11 1 3 46-21 23
Lugano ' 15 7 5 3 27-21 19
Young-Boys 15 7 5 3 30-25 19
G rasshoppers 15 7 3 5 32-17 17
C hx-de-F ds 15 7 1 7 25-23 15
Servette 15 5 4 6 23-21 14
L ausanne 15 5 3 7 27-23 13
Sion 15 4 5 6 23-23 13
Y.-Fellows 15 4 5 6 19-25 13
W interthour 15 5 2 8 19-28 12
G ranges 15 4 4 7 20-30 12
Bienne 15 4 3 8 14-23 11
M outier ' 15 3 1 12 9-62 5

B

Ligue B
Baden—Soleure, 1-1. 
Bellinzone—Le Locle, 4-0. 
B ruhl—UGS, 0-0.
Chiasso—B lue-S tars, 0-0. 
Lucerne—Sain t-G all, 1-1. 
Thoune—X am ax, 0-0. 
W ettingen—A arau , 2-1.

Bâle, qui avait joué pour la coupe 
mercredi soir contre Bienne, n’avait 
qu’un objectif primaire, celui d’user 
son adversaire qui était beaucoup plus 
frais. Durant quarante-cinq minutes, 
les Rhénans appliquèrent un 4-3-3 
précis, contre lequel les Chaux-de- 
Fonniers perdirent peu à peu leur 
avantage, ce qui nous valut un score 
vierge au changement de camp. La 
tactique des locaux fut payante, d’au­
tant plus que La Chaux-de-Fonds ne 
perdit pas seulem ent la maîtrise du 
terrain en deuxièm e période, mais 
encore la cohésion indispensable pour 
s’interposer au retour de l’équipe lo ­
cale.

Durant la  seconde période, l ’équi­
libre physique était rétabli et Bâle en 
profita pour bousculer les Jurassiens. 
Dans tous les compartiments les Meu- 
queux baissèrent pied. Le centre du 
terrain devint la propriété du trio 
Odermatt, Schnyder et Moscatelli, qui 
renversa le duo Baeni—Russi avec 
une m aîtrise déconcertante, à un tel 
point que l ’ex-Lucernois, qui fit son 
entrée à la 44* minute à la  place de 
Baumann, ne trouva jam ais la place

qui lui fut assignée! En effet, au lieu  
de soutenir efficacement le système 
défensif de ses partenaires, il se laissa  
aspirer sur l’aile droite, là où se 
trouvait déjà Brossard. Le pauvre 
Baeni, délaissé, fut une victim e de 
choix pour les hommes de Benthaus 
qui allaient bénéficier, à la 71' minute, 
d’une erreur de Milutinovic pour mar­
quer le but de la victoire. Ce but, 
obtenu par Frigerio, connut à l’ori­
gine une percée de la gauche bâloise. 
Un centre très haut allait surprendre 
le  Yougoslave, qui laissa le cuir lui 
passer par-dessus la  tête avant de 
retomber sur la poitrine de Mucho 
Frigerio, qui le rabattit sur son pied, 
puis dribbla Léo Eichmann pour pas­
ser la ligne fatidique en vainqueur. 
Le match était joué, Bâle ayant res­
serré sa défense ne pouvait plus être 
rejoint.

Les Chaux-de-Fonniers, qui auraient 
m érité tout au moins le nul, étaient 
battus et ils ne pouvaient s’en pren­
dre qu’à eux-m êmes, car, avec une 
tactique plus ordrée en seconde pé­
riode, Bâle n’aurait pas pu obtenir le 
but de la  victoire. *•*

Lucerne 15 8 5 2 37-13 21
W ettingen 15 9 2 4 34-20 29
Bellinzone 15 8 3 4 28-19 19
Sain t-G all 15 7 3 5 36-29 17
A arau 15 5 7 3 16-14 17
X am ax 15 7 2 6 29-24 16
Baden 15 6 4 5 23-33 16
Soleure 15 6 3 6 20-20 15
Thoune 15. 5 5 5 15-23 15
Chiasso 15 4 6 5 21-20 14
Le Locle 15 5 3 7 27-29 13
B lue-S tars 15 4 4 7 16-26 12
B ruhl 15 2 5 8 12-23 9
U rania 15 2 2 11 13-34 6

Les cadres de l’équipe nationale convoqués à Berne

Réserves
Ligue A  : B âle—L a C haux -de- 

Fonds, 2-0; G ranges—Lugano, 2-1; 
Servette—G rasshoppers, 3-2 ; Sion 
—Lausanne, 4-1 ; Y oung-B oys— 
Bienne, 1-0; Y oung-Fellow s—'Win­
terthour, 0-3; Zurich—M outier, 3-0.

Ligue B : B aden—Soleure, 2-3 ; 
Bellinzone—Le Locle, 2-0; B ruh l— 
UGS, 2-5 ; Thoune—X am ax, 2-3 ; 
Lucerne—S ain t-G all, 6-0.

Première ligue
G roupe rom and : A ssens—Etoile 

Carouge, 1-2 ; Chênois—Y verdon, 
2-2; F ribourg—Fontainem elon, 2-1; 
S tade L ausanne—R arogne, 1-0; Ve- 
v e y — M onthey, 1-1; F o rw ard  M or- 
ges—V ersoix, 0-0.

Groupe central : C antonal—D ur- 
renast, 3-1 ; L angen thal—B reiten - 
bach, 0-1 ; A ile—B erne, 3-3 ; De- 
lém ont—M inerva, 1-7 ; B erthoud— 
O lten, 0-0 ; Concordia—N ordstem , 
4-1.

G roupe oriental : R orschach— 
Locam o, 0-0; K usnach t—R ed-S tar, 
1-0 ; Schaffhouse—A m risw il, 2-2 ; 
U ster—F rauenfeld , 0-1 ; Vaduz— 
Zoug, 2-1 ; W ohlen— W idnau, 1-4.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 x x  1 1 2  x l x  x x x l

A u S tade du  N eufeld, à B erne, m e r­
cred i 15 m ars, les cadres de l’équipe 
nationale  suisse se ron t réun is pour 
une  séance d ’en tra înem en t. Le coach 
A lfredo Foni a convoqué les v ing t 
jo u eu rss  u iv an ts  :

G ard iens : B arlie  (Servette), P ro s- 
peri (Lugano). — A rrières e t dem is : 
B aeni (La C haux-de-Fonds), D urr, 
T acchella (Lausanne), F u h re r  (G rass­
hoppers), P erroud  (Sion), P f ir te r  (Bâle), 
M atte r (Bienne), Q uattropan i (Bienne). 
— A vants : B lâ ttle r, B em asconi, W . 
A llem ann (G rasshoppers), Hosp, V uil- 
leum ier (Lausanne), K unzli (Zurich), 
O derm att (Bâle), Q uentin  (Sion), Sch in- 
delholz e t D esbiolles (Servette).

G runig  (service m ilitaire), S tierli 
(opération du m énisque) e t G o ttard i 
(frac tu re  du  tibia) n ’e n tre n t pas en 
ligne de compte.

E s p o i r s  c o n t r e  j u n i o r s
L e m êm e jour, à  18 h. 45, dans ce 

S tade du N eufeld, une  sélection d ’es­

po irs a ffron te ra  l’équipe suisse jun io rs 
UEFA. Voici les m oins de v ing t-tro is 
ans désignés :

G ard iens: T schannen (Bienne), Deck 
(G rasshoppers). — A m è re s  e t dem is : 
B osshard  (Young-Fellows), V oisard (La 
C haux-de-Fonds), T hom ann (Young- 
Boys), B u tzer (Young-Boys), M und­
schin  (Bâle), O brecht (G ranges), S ie- 
gen tha le r (Bâle). — A vants : P. S tierli 
(Zurich), R u tti (Zurich), G uggisberg 
(Young-Boys), Conti (Servette), K v i- 
cinsky (Servette), E lsig (Sion), Z ap­
pella  (La C haux-de-Fonds).

P o u r les jun io rs : G ard iens : B er- 
sie r (Chênois), H. S tierli (Bâle). — 
A rrières e t dem is : F re i (Wiedikon), 
A nderegg (Thoune), L usen ti (Bienne), 
W enger (Bienne), R o thenbuh ler (Cou- 
vet), Z ahnd (Thoune). — A van ts: C or- 
ti  (Zurich), Jeandupeux  (La C haux - 
de-Fonds), M eyer (Berne), S chneeber- 
ger (La C haux-de-Fonds), Bopp (Bâle), 
R ay (Renens), E m erasi (Forw ard M or- 
ges), Coreggioli (Chiasso).

NEUCHATEL. — D euxièm e lig u e:  
A udax—Fioria, 3-1 ; Colom bier—Le 
Locle II, 4-1. — Troisièm e ligue : 
B u ttes—Couvet, 0-3.

JU RA . — D euxièm e ligue : Longeau 
—USBB, 1-2 ; M adretsch—G runstem , 
0-1 ; B oujean  34—T ram elan , 3-1. — 
Troisièm e ligue: USBB II—Court, 6-0; 
T avannes—R econvilier, 1-0; T ram elan  
II—La N euveville, 1-2 ; G lovelier— 
B assecourt, 3-3 ; C ourtételle—C our- 
faivre, 3-1; D evelier—C ourrendlin , 1-5.

VAUD. — D euxièm e ligue: Y verdon 
II—A ubonne, 1-2 ; G randson—S ain te - 
Croix, 4-1 ; Orbe—Le Sentier, 0-0 ; 
B ussigny—Nyon, 3-0 ; S tade IB—L au­
sanne II, 0-3 ; USL—Chailly, 1-0 ; 
M ontreux—Le M ont, 3-0. — T ro i­
sièm e ligue : C rans—G land, 8-2 ; Lo- 
nay—S ain t-P rex , 2-0 ; Nyon II—F o r­
w ard  II, 3-3 ; M ézières—V illeneuve, 
0-0 ; A igle—M oudon, 8-1 ; S ain t-S u l-

pice—Sain t-L égier, 1-2 ; B ex—Roche, 
2-1 ; A venches—C ham pvent, 5-0 ; La 
S arraz—Pailly , 1-1 ; P ay em e  II—Cor- 
celles, 1-0; Donneloye—A ssens II, 2-3; 
B avois—C hevroux, 2-2 ; PT T —C ha- 
vannes-E penex , 2-2; P rilly—Ecublens, 
1-2 ; Cossonay—Concordia II, 1-3.

GENÈVE. — D euxièm e ligue : Onex 
—CAG, 1-0 ; Com pesières—P lan -le s- 
O uates, 1-0 ; S ta r Sécheron—Signal, 
4-0 ; M eyrin—Italien , 0-0 ; C am pagnes 
—In terna tiona l, 0-1. — Troisièm e li­
gue : Donzelle—Choulex, 4-2 ; G eneva 
—T ram w ays, 2-4; P âquis—Perly , 2-2; 
C ollex-B ossy—Cam pagnes II, 2-1; I ta ­
lien  II—A zzurri, 1-2 ; S a in t-Jean — 
V ern ier II, 7-0; A m icale V alaisanne— 
E toile Laconnex, 1-5 ; R hexia—Jonc­
tion, 2-2 ; Puplinge—L ancy II, 2-3 ; 
T essinoise—V eyrier, 4-0 ; S a in t-P au l— 
A m ical G enève, 9-1 ; S ain t-M ichel— 
C om pesières II, 1-3 ; S ignal II—S ati- 
gny, 0-0.

•  On le sait, depuis quelque temps 
Grasshoppers n’a plus d’entraîneur et 
c’est l’ancien gardien Schley qui a 
la responsabilité de la  direction tech­
nique de cette équipe. On apprend 
aujourd’hui que les dirigeants des 
Grasshoppers ont fait des offres à 
Alfredo Foni.

Le F rança is J.-C l. K illy  a rem porté  
u n  triom phe to ta l dans les cham ­
pionnats nord -am érica ins qui se sont 
te rm inés à  F rancon ia  (New H am p- 
shire).

B a s k e t b a l l Une difficile victoire de
’Olympic La Chaux-de-Fonds

OLYMPIC LA CHAUX-DE-FONDS— JONCTION, 62-61 (22-26). — Pavillon  
des sports de la Charricre. — Olympic: C. Forrer (22), J. Forrer (20), Bottari (2), 
H. Kurth (2), Carcache (6), Suarcz (6), G. Kurth (4), Perret, Evard, Chevalley. — 
Jonction: Spath (18), Hidber (10), N ef (4), Lauper (5), Colautti (20), Antonelli 
(4). _  Arbitres: MM. Gillard (Lausanne) et Delessert (Renens).

fa it éta lage de sa classe en fo rçan t le 
score e t en  organ isan t le  jeu  de ses 
cam arades. I l  se ra it mon, toutefois, 
que ce d ern ie r effectue plus souvent 
des changem ents dans sa form ation, 
ceci p e rm e ttan t de m a in ten ir un  
ry th m e de jeu  élevé face à une 
équipe comme Jonction  qui ne dispo­
sa it que de six  élém ents.

V ictoire logique qu i perm et à la 
fo rm ation  chaux -de-fonn iè re  de res te r 
candida te  au  ti tre  national.

R J

Si la  v icto ire  de l ’O lym pic-B asket 
é ta it logiquem ent a ttendue, on fu t 
quelque peu su rp ris  du  m ince écart 
qui sépara les deux  form ations au  
term e d ’un  m atch  trè s  équilibré.

L’équipe genevoise é ta it composée 
de joueurs sans renom  individuel, 
mais qui fo rm en t un  to u t b ien hom o­
gène qui su t fa ire  c ircu ler le  ballon  
et s’in f iltre r  dans la  défense ch au x - 
de-fonnière.

Jonction tin t le  score en sa fav eu r 
du ran t la  p resque to ta lité  de la  re n ­
contre e t il fa llu t tou te  la  science des 
frères F o rre r pour com bler u n  re ta rd  
qui s’éleva m êm e ju sq u ’à 9 points.

Une fois de plus, C laude F o rre r a

Granges—Lugano : houleux... deux expulsions
GRANGES—LUGANO, 1-1 (0-0). 

— C’est B aum gartner qui a ouvert 
la m arque à la 53' m inu te , puis 
Pullica (81') a égalisé sur pénalty. 
M atch nu l m érité  de Lugano, m ais 
le m atch  ne fu t  pas très beau. Ce 
fu t  une véritable bataille. On ex ­
pulsa m êm e d eu x  joueurs : Schal- 
ler, qu i com m it une fa u te  grossière 
sur Egli, alors que L u ttrop , perdant 
le contrôle de ses nerfs, fu t  à son 
tour expulsé.

SIO N —LAUSANNE, 3-0 (3-0). — 
En m oins de quatre m inutes, L au­
sanne a été ba ttu  hier à Sion. D eux  
buts de Frochaux et un  d’Elsig ont 
littéra lem en t m is k.-o. l’équipe  
vaudoise. Par la suite, Sion dom ina 
son adversaire sur tous les points. 
6500 personnes on t assisté à ce duel 
rom and. S i d im anche passé on éta it 
assez perp lexe de la qualification  
de Sion pour les dem i-fina le  de la 
coupe, cette fo is nous n ’avons plus 
de doute sur la fo rm e des hom m es 
de M antula. C ontre Lausanne, Sion  
a p leinem ent m érité  cette  victo ire  
et le score est clair et net.

SERVETTE — GRASSHOPPERS, 
2-2 (0-2). — Par d eu x  bu ts de B er- 
nasconi et Bruderer, S erve tte  fu t  
m ené 2 à 0 après tren te  m inu tes  
de jeu. Les Zurichois ont alors trop  
cru en une victo ire facile. S erve tte  
se  reprit très bien après la pause. 
A près avoir ram ené le score à 2 à 1 
par Schindelholz, S erve tte  égalisa 
par Sunderm ann  grâce à u n  pé­
na lty . La fin  fu t  ne ttem en t à 
l’avantage des G enevois, m ais ces 
derniers fu ren t incapables de b a t­
tre  Grasshoppers, pourtan t rédu it à 
n eu f hom m es (expulsion de W illy  
A llem ann  et blessure de B lâttler). 
5200 spectateurs pour cette  ren ­
contre.

ZURICH—MOUTIER, 8-0 (2-0). 
— Les Zurichois n ’ont pas eu trop 
de problèm es face à M outier qui, 
hier, fu t  décidém ent b ien faible. 
Mais les Jurassiens ont des excu ­
ses : ils on t dû  se passer des ser­
v ice de von  Burg, d 'E yen et 
d ’O gnajnovic, tous trois blessés. Ce 
fu t  un  lourd handicap.

YOUNG-BOYS — BIENNE, 3-1 
(2-1). — C’est Treuthard, pour 
B ienne, qui a ouvert la m arque à 
la tro isièm e m in u te  déjà. M ais cela 
ne fu t  pas su ffisan t pour battre  
Young-B oys. Les Bernois ont eu  
le bonheur de posséder hier un  
grand réalisateur : Theunissen , qui 
se paya le luxe  de m arquer les 
trois buts de son équipe. B ienne a 
paru fa tigué de son m atch  de coupe 
de m ercredi. En tou t cas, ses avants  
n ’ont pas m ontré beaucoup de per­
çant.

YOUNG-FELLOW S — W IN TER­
THOUR, 0-2 (0-0). — Il faudra dès 
lors se m é fier  de W interthour. Ce 
dernier ava it m an ifesté  une cer­
ta ine reprise dim anche dernier con­
tre Lausanne. Hier, W in terthour en  
apporta la preuve  : ses joueurs sont 
en form e et certaines équipes vo n t 
so u ffr ir  contre lui. M ilu tinovic et 
O derm att son t actuellem ent les 
d eu x  m eilleurs hom m es.

BELLINZONE—LE LOCLE, 4-0 
(3-0). — I l a fa it chaud à B ellin ­
zone et les 'protégés de Furrer ne  
sem blen t pas avoir supporté le c li­
m a t  C’est la prem ière victo ire de 
B ellinzone sur Le Locle depuis que  
les d eux  équipes jouen t dans la 
m êm e catégorie. Il a su ffi de d ix  
pénibles m inu tes pour que Le Locle 
soit m is k.-o. De la 28' à la 38' m i­
nute , L e Locle encaissa trois buts. 
Ce fu t  trop.

Les avants neuchâtelois ont manqué de perçant
THOUNE—XAMAX, 0-0. — Stade de Lachen. Pelouse excellente. Temps cou­
vert. Température agréable. 1600 spectateurs. Arbitre: M. Kamper (Zurich). — 
Thoune: Stern; Hartmann, Christinat, Gagg, Teuscher; Hartung, Rossbach; 
Schmid, Tschabold, Balmer, Linder. — Xam ax: Jaccottet; Mantoan, Sandoz, 
Vogt, Merlo; L. Tribolet, Serment; Manzoni, Daina, Rickens, Facchinetti.

Dans les séries inférieures

Il est tou jours d ifficile de gagner à  
Thoune e t les N euchâtelois en on t fa it 
l ’expérience dim anche. C ependan t, si 
une équipe m érita it de gagner, au vu 
des occasions de bu t, c’est X am ax.

Le m atch  fu t très p la isan t p endan t 
tre n te  m inutes, e t d u ra n t cette pé­
riode les hom m es de l ’en tra în eu r 
H um pal su rc lassè ren t les B ernois, 
m ais aucun b u t ne fu t réalisé . P a r  la  
suite, le  jeu  som bra dans la  m ono­
tonie, en seconde m i-tem ps su rtou t, 
où les deux  équipes sem blèren t se

con ten ter du m atch  nul.
Si les N euchâtelois ne p u ren t forcer 

la  victoire,, ils  le  do iven t à  leu r ligne 
d ’a ttaq u e  qui m anque de p erçan t ; un  
seul hom m e fu t à la h au teu r de la 
situa tion  : G. Facchinetti.

Thoune n ’est plus l’équipe du début 
de cham pionnat, m ais su r son te rra in  
les points sont difficiles à gagner.

P o u r term iner, relevons que les 
réserves xam axiennes ont continué 
leu r série  de succès en b a tta n t Thoune 
p a r  3 à 2. E. M.

F O O T B A L L  À L ’É T R A N G E R

Triomphe total de Killy en Amérique

■ A utres résu lta ts . — Ligue na tio ­
nale  A : B irsfelden—Stade français, 
60-97; F ribourg  O lym pic—CAG, 94-45.

I l  a, en  effet, surclassé tous ses 
adversa ires en gagnan t tou tes les 
épreuves: la  descente vendredi, le 
slalom  géan t sam edi (qui lu i a ssu ra it 
la  p rem ière place dans la p rem ière  
coupe du  monde) e t le slalom  spécial 
dim anche, devan t plus de 10 000 spec­
ta te u rs  e t p a r  un  tem ps fro id  (—6). 
cente de J im  B arrow s e t la  deuxièm e 
place de J im  Heuga dans le slalom  
spécial, les Suisses sauvan t l ’honneu r 
avec D um eng Giovanoli, tro isièm e d u  
slalom  géan t sam edi. E nfin, les C ana­
diens, venus à  F ranconia sans g ran ­
des p ré ten tions dans les épreuves 
m asculines, on t effectué une bonne 
p res ta tion  d ’ensem ble, no tam m ent 
dans les slalom s.

S lalom  spécial m asculin: 1. K illy  
(France), 88”05; 2. Heuga (E tats-U nis), 
88”12; 3. H uber (Autriche), 88”85; 4. 
H enderson (Canada), 89”22; 5. H ebron 
(Canada), 89”45. G. P é rilla t e t D. G io­
vanoli (Suisse) sont tom bés dans la 
seconde m anche.

S lalom  spécial fém inin: 1. M arielle 
G oitschel (France), 86”22; 2. Isabelle 
M ir (France), 86”58; 3. A nnie Fam ose 
(France), 87”04; 4. Rosie F ortna  (E tats- 
Unis), 88”61; 5. Penny  McCoy (E tats- 
Unis), 89”23; 6. E dith  H iltb ran d t
(Suisse), 89”32.

•  Victoire d’Aloïs Kaelin: B attu  
lors des d iffé ren ts  cham pionnats na ­
tionaux, A loïs K aelin  a pris sa re ­
vanche en en levant le M ém orial 
B jœ rnstad , d ispu té  sur 30 km ., à 
Schw arzenbühl.

FRANCE. — H uitièm es de finale  de 
la  coupe : à  B rest, A ngers b a t Lille, 
1-0 ; à  S trasbourg , Lyon b a t Rouen,
1-0 ; à  Paris, R ennes b a t S tade P aris,
2-0 ; à  V alenciennes, Lens b a t Sedan, 
2-1 ap. prol.; à  N ancy, Sochaux e t 
Chaum ont, 1-1 ap. prol.; à Poitiers, 
N antes e t Angoulêm e, 1-1 ap. prol.; 
à  Nice, B astia  b a t S trasbourg , 3-1 ; 
à  A rles, M onaco b a t A ix, 1-0.

ITA LIE. — A ta lan ta—Lecco, 1-0 ; 
Bologna—Roma, 2-0 ; Foggia—M ilan,
0-1 ; In ternazionale  M ilan—Torino,
1-2 ; Ju v en tu s—Spal F erra re , 2-1 ; 
L anerossi—Fioren tina, 3-1 ; Lazio— 
Napoli, 0-0 ; M antova—B rescia, 0-0 ; 
V enezia—Cagliari, 1-1. — C lassem ent: 
1. In ternazionale , 37 p.; 2. Juven tu s, 
35 ; 3. Napoli, 32 ; 4. Bologna, 31 ; 
5. C agliari, 30.

ALLEM AGNE. — K aiserslau te rn— 
E in trach t B runsw ick, 2-0 ; Schalke 04 
—S tu ttg a rt, 2-0 ; B ayem  M unich— 
W erder B rèm e, 1-0 ; B orussia D ort-

m und—M unich 1860, 1-1; H am bourg— 
Cologne, 1-3 ; D uisbourg—E in trach t 
F rancfo rt, 0-0 ; H anovre 96—Rotw eiss 
Essen, 1-0 ; K arls ruhe—B orussia M ôn- 
chengladbach, 3-3 ; F o rtuna  D ussel- 
dorf—N urem berg, 2-2. — C lassem ent : 
1. E in trach t B runsw ick, 32 p.; 2. E in ­
tra c h t F rancfo rt, 30 ; 3. B ayern  M u­
nich, 29 ; 4. M unich 1860 e t H anovre 
96, 28.

ANGLETERRE. — H uitièm es de fi­
na le  de la coupe : B irm ingham  City— 
A rsenal, 1-0 ; C helsea—Sheffield  U ni­
ted, 2-0 ; M anchester City—Ipsw ich 
Town, 1-1 ; N orw ich City—Sheffield  
W ednesday, 1-3 ; N ottingham  Forest— 
Sw indon Town, 0-0 ; S underland— 
Leeds U nited, 1-1 ; T ottenham  H ot- 
spu r—B risto l City, 2-0 ; E verton—L i- 
verpool, 1-0.

ESPAGNE. — C lassem ent : 1. Real 
M adrid, 39 p.; 2. B arcelone, 33 ; 3. 
Espanol, 30 ; 4. A tletico M adrid, 28 ; 
5. Valence, 27.

Un nouveau président à la SATUS
La Sa tus (Fédération ouvrière suisse de gym nastique et de sport) a 

tenu , pendan t le w eek -en d , son congrès bisannuel. Elle a élu com me 
présiden t central le conseiller national E rnst W eber, de Zurich. Son  
prédécesseur, le conseiller com m unal E rnst Illi, de N euhausen, a été  
nom m é présiden t central honoraire, après qu ’il eu t pendant douze ans 
dirigé les destinées de la Sa tus et en reconnaissance des ém inents  
services rendus.

L e colonel d ivisionnaire Lorenz Zolliko fer, de Zurich, apporta les 
saluta tions du D épartem ent m ilita ire  fédéral. L ’on rem arquait, au nom bre  
des ém inents inv ités , les conseillers na tionaux H erm ann Leuenberger, 
pour l’U nion syndicale suisse, e t A r th u r  Bachm ann, de W interthour, 
pour le P arti socialiste suisse. D iverses autres associations sportives 
avaien t aussi envoyé de représentants au congrès, no tam m ent la Société  
fédéra le  de gym nastique, l’Association catholique de gym nastique et de 
sport, les A m is de la N a ture  et d iverses autres organisations sportives  
de fa îte .

M. E rnst Hort, d irecteur de l’Ecole fédérale de gym nastique et de sport 
de Macolin, fi t  l’éloge du  travail discipliné de la Satus.

La fê te  suisse des associations ouvrières de gym nastique et de sport 
aura lieu en 1970, à Schaffhouse.
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A la radio
lu n d i 13 mars

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 Ren- 
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u r e s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n fa n fs l  19.35 Un
p e u , b e a u c o u p , p a s s io n n é m e n t. . .  20.00 M a g a ­
z in e  67. 20.20 E n ig m es  e t  a v e n tu re s .  21.15 
L a titu d e  z é ro . 22.10 L itté ra tu re  e t  H is to ire .
22.30 Inf. 22.35 C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n ­
te m p o ra in e .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P e r  i la v o ra to r i  ita lia n i 
in S v izzera . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«Q uo v a d is» . fe u i lle to n . 20.30 C o m p o s ite u r s
fa v o ris . 21.15 C h œ u r  d e  la  R ad io  ro m a n d e .
21.30 M o n d e  c h ré t ie n .  21.45 A ffin ités . 22.10 
F ran ça is  u n iv e r s e l.  22.30 A c tu a lité s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à 16.00, 23.15:
16.05 F.-P. D eck e r à  la b a g u e t te .  17.30 P our 
le s  e n f a n ts .  18.00 Inf. 18.20 D is q u e s . 19.00 
S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt d e m a n d é .
20.25 B o îte  a u x  le t t r e s .  21.30 E v o c a tio n . 22.15 
Inf. 22.30 O rch . ré c ré a t i f .

Mardi 14 m ars

SOTTENS. — 6.10 B on jou r à to u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 C lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 M iro ir- 
f la sh . 11.05 S p é c ia l  S a lo n . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 100! 
12.45 Inf. 12.55 «Q uo v a d is? » , fe u i l le to n .  13.05 
M ard i le s  g a r s l  13.15 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  
13.30 F e u il le ts  d 'a lb u m . 14.00 M iro ir-fla sh .
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s . . .  14.30 F a n ta is ie  
s u r  o n d e s  m o y e n n e s . 15.00 M iro ir-fla sh . 15.05 
C o n c e r t c h e z  s o i.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.-f lash  à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 R éve il e n  m us.

7.10 C o n c e rt. 7.30 A u to m o b i lis te s . 8.30 P a g e s  
sy m p h o n  9.05 Le s a v e z -v o u s  e n c o re ?  10.05 
D uo. 10.20 Em is, r a d io s c o la i r e .  10.50 C inq  
p iè c e s .  11.05 E n s e m b le  à v e n t . 11.30 A cc o r­
d é o n . 12.00 P ou r la c a m p a g n e  12.30 Inf. 
12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 
C h œ u r. 13.30 O rch . 14.00 M a g a z in e  fém in in . 
14.30 Em is, r a d io s c o la ir e .  15.05 O p é ra .

A la TV romande
Lundi 15 mars

17.00 La G io s tra . 18.00 Les j e u n e s  a u s s i  
18.45 B u lle tin . 18.50 F o o tb a l l. 19.00 H orizons! 
19.25 T ro is p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 
19.30 « L 'E scad rille  s o u s-m a rin e » , fe u i lle to n . 
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 «Le 
P e r c e p te u r  d e  l 'O u e s t» , film . 21.25 «Le C o n te  
d e  F ée  d e  M ire ille  M ath ieu» , film . 22.00 En 
to u te s  l e t t r e s .  22.40 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi 13 mars
Ire  c h a în e . — 18.25 M a g a z in e  fém in in . 18.55 

Sur le s  g r a n d s  c h e m in s . 19.20 B onne nu it le s  
p e t i t s .  19.25 «La P r in c e s s e  d u  Rail», f e u i l le ­
to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a ­
l i té s .  20.45 C y c lism e . 20.50 P as  u n e  s e c o n d e  
à  p e r d r e .  21.35 Les fem m es  a u s s i . . .  22.45 
C o m m an d o  s p a t i a l .  23.45 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 19.00 C o u rs  p r o f e s s io n n e l s .  
20.00 Un an  d é j à .  20.15 «Allô P o lic e l» , fe u i l­
le to n . 20.30 «Train d 'E n fe r» , film . 22.05 T é lé ­
s o ir .  22.15 B anc d 'e s s a i .

M ardi 14 mars

Ire  c h a în e . — 9.51 TV s c o la ir e .  10.37 N o tre  
m o n d e . 11.05 M a th é m a t iq u e s . 12.30 P aris- 
C lu b . 13.00 A c tu a lité s . 14.14 TV s c o la ir e .  14.40 
M a th é m a t iq u e s . 15.01 T ravaux  e x p é rim e n ta u x . 
15.30 C y c lism e .

CONVOCATIONS OU PARTI

CANTON DE GENÈVE

Com ité d irec teu r. — P rem ière  séance 
du  nouveau  Com ité d irec teu r, lund i 
13 m ars, à 20 h. 30, au  C afé de la  T er­
rasse, place L ongem alle 8.

GENÈVE : F rac tion  socialiste au  
G rand  Conseil. — Les députés e t les 
conseillers d ’E ta t son t convoqués pour 
m ard i 14 m ars, à  18 h. 30, au  C afé de 
l ’H ôtel-de-V ille, G rand-R ue 39. P riè re  
d ’ap p o rte r le  p ro je t de budget 1967.

Section Ville de G enève. — Les can­
d idats au x  élections m unicipales de 
la  v ille  de Genève, des sections R ive 
dro ite  e t R ive gauche-P lainpalais, sont 
convoqués p o u r le m ercred i 15 m ars, à  
20 h. 30,’ M aison’ du  Faubourg , 6, rues 
des T erreaux -du -T em ple , au  rez-de- 
chaussée.

55* assem blée généra le  de l’U nion 
de B anques Suisses. — L ’assem blée 
générale  o rd inaire  des actionnaires de 
no tre  banque  a eu lieu le  10 m ars 
1967, à  Zurich. 465 actionnaires re p ré ­
sen tan t 323 091 actions y on t p ris  part.

Les p ropositions du  Conseil d ’adm i­
n is tra tio n  concernan t le  rap p o r t an ­
nuel, le  b ilan  e t le  com pte de profits 
e t pertes, a insi que la  rép a rtitio n  
d’un d iv idende de 75 fr. b ru t p a r  ac­
tion, ont é té adoptées. L ’assem blée a 
égalem ent approuvé le co n tra t de fu ­
sion conclu avec la  Société In te rn a ­
tionale  p o u r P a rtic ipa tions In d u s trie l­
les e t C om m erciales S. A. (In te rh an - 
del) à  Bâle, de m êm e que la  m odifi­
cation proposée des p arag raphes 3 e t 
28 des sta tu ts.

CANTON DE NEUCHATEL 
NEUCHATEL. — Jeunesse  socialiste.

— A ssem blée générale  m ard i 14 m ars, 
à  20 h. 30, au  R estau ran t de la  P aix , 
1er étage. O rdre  du  jo u r trè s  im portan t.

CANTON DE VAUD

PU LLY  : L undi 13 m ars, à  20 h. 30, 
au  foyer de la  M aison pu lliérane, 
conférence pub lique: « V ers une  école 
rom ande », p a r  A ndré  C havanne, p ré ­
siden t du Conseil d ’E ta t de G enève. 
In v ita tio n  à  tous.

YVERDON : G roupe fém inin. —
M ardi 14 m ars à  20 h. 15, au  Cercle 
ouvrier, séance de trav au x  m anuels ; 
ap p o rte r m até rie l ind iqué dans la  c ir­
cu la ire  du  déb u t de fév rie r ou dans 
« In fo rm ations yverdonnoises » de fin  
fév rier.

PRILLY . — A ssem blée de groupe du 
Conseil com m unal, vendred i 17 m ars, 
à  20 h. 30 ,au Café de la  T reille.

H o c k e y  s u r  g l a c e Belle résistance des Chaux-de-Fonniers
LA CHA UX -D E-FON DS—TCHÉCOSLOVAQUIE, 5-6 (1-2, 2-0, 2-4). — P a ti­
no ire  des Mélèzes. 2000 personnes. A rb itres: MM. G unzinger (C ourrendlin) et 
H au ry  (Genève). — L a C haux-de-F onds: R igolet; H uggler, R enaud; Pelletier, 
S te ttle r; Sgualdo, C happot, L euenberger; R einhard , B erger, C urchod; Hugi, 
M artin i, Chevalley. — Tchécoslovaquie: Lacky; H oresobsky, K usela; M asopust, 
K ocouvek; A ugusta, H rbaty , B runclik ; Sevcik, F arda , D ucaj; H eijm a, Volek, 
Svoboda. — B uts: 4' m inu te, M asopust; 14' m inute, Hugi (sur passe de M artini); 
18” m inute, H eijm a (1-2); 23‘ m inute, P e lle tie r (solo); 24' m inute, M artin i (Che- 
valley) (3-2); 42' m inute, Volek; 45' m inute , F a rd a ; 53' m inute, A ugusta; 
55' m inute, Curchod (sur renvoi); 58' m inute , B runclik ; 59' m inute, Pelle tier. — 
Jo u eu rs  pénalisés: D ucaj, B runclik , H uggler.

La v icto ire des Tchécoslovaques 
est m éritée, certes, m ais les C haux- 
de-F onn iers on t opposé une vive ré ­
sistance à cette  form ation qui, v en ­
dredi, av a it b a ttu  l’équipe suisse p a r 
5 à  1. Les C haux-de-F onn iers é taien t, 
pour l’occasion, renforcés p a r la p ré ­
sence de M artin i e t celle de C happot, 
mais, p a r contre, on t dû en reg istre r 
les fo rfa its  d ’H uguenin  et de T urler, 
re ten u s avec l’équipe nationale  pour 
le cam p de Genève, e t de Jeann in .

Les C haux-de-F onn iers on t é té do ­
m inés au  p rem ier e t au  d ern ie r tiers. 
Les Tchèques on t profité, dans la  
p rem ière  période, d ’un m anque de 
cohésion, d ’un  m anque d’organisation  
de leu rs adversa ires pou r p ren d re  un  
b u t d ’avance. I l est v ra i que, sans la 
p résence de R igolet dans la  cage 
chaux-de-fonn ière , le score eû t pu 
ê tre  p lus lourd . Puis, dans la  d e r­
n ière  reprise , la  fa tigue se f it un  peu 
sen tir chez certains. Les T chèques en 
p ro fitè ren t pour im poser un  ry thm e 
rap ide. Ils m arq u èren t no tam m ent 
tro is bu ts en  m oins de treize m inutes, 
rep ren an t a insi l’avan tage  p a r  5 à 3.

M ais les locaux ne désarm èren t pas 
pour a u ta n t et, finalem ent, ils ne 
succom bèrent que p a r 6 à 5, ce qui 
est très honorable.

Le m eilleur m om ent des C haux- 
de-F onn iers fu t le deuxièm e tiers. A 
la g rande surprise , ils fu ren t, pendan t 
ces v ing t m inutes-là , les m aîtres su r 
la  glace. Sous l ’im pulsion de M artin i 
et de Pelle tier, ils im posèrent leu r jeu 
e t les Tchèques eu ren t de la  peine à 
riposter. D ans cette période, les

C haux-de-F onn iers m arquèren t deux 
bu ts alors que leurs adversaires ne 
réussiren t pas à b a ttre  Rigolet.

Les m eilleurs joueurs fu ren t P elle­
tier, M artin i (par mom ents), Rigolet, 
R enaud e t H uggler. Les Tchèques, qui 
fo rm en t un ensem ble très homogène, 
ont cependant laissé une moins bonne 
im pression que Slovan B ratislava, 
venu aux  Mélèzes il y a  quelques 
sem aines. N éanm oins, cette équipe 
dispose de grandes individualités, tels 
l ’a rriè re  M asopust et, su rtou t, H rbaty  
(N“ 9). R. D.

LA VILLE REÇOIT
Les au to rités chaux-de-fonnières, 

rep résen tées p a r M. P ie rre  P erret, 
de l ’Office des sports, on t reçu, 
h ie r soir, l ’équipe tchèque. Un d îner 
fu t o ffert aux  d irigean ts e t joueurs 
des deux équipes à l ’H ôtel de la 
Poste.

Wolfshohl, Simpson et Guyot
sont en tête dans Paris-Nice

Le F rançais A ndré Desvages, p ro ­
fessionnel depuis le  débu t de l ’année 
ap rès avoir é té  l ’un  des chefs de file 
des am ateu rs français, a rem porté  au 
sp rin t la  cinquièm e étape de P a ris—

Les USA ont créé la surprise à Genève
L ’équipe nationale  des E tats-U nis, 

qu i av a it dé jà  causé une su rp rise  en 
é lim inan t S p a rtak  M oscou (4-2), a  
poursu iv i su r sa  lancée en b a ttan t, en 
fina le  du  tournoi in te rn a tio n a l du 
Salon de l ’autom obile de G enève, la  
sélection de Tchécoslovaquie p a r  5-4 
(1-1, 3-2, 1-1). Ainsi, po u r la  seconde 
fois, la  Tchécoslovaquie n ’a pas réussi 
à  in scrire  tro is  fois son nom  consé­
cu tivem en t au  palm arès de la  coupe 
P erro t. U ne p rem ière  fois, en 1964, 
la  fo rm ation  soviétique de C him ik 
V oskresensk ava it b a rré  la  rou te  à 
la  sélection tchécoslovaque. D isputée 
en  présence de 9300 spectateurs, cette  
fina le  a a tte in t u n  n iveau  ra rem en t 
p résen té  aux  am ateu rs suisses.

E n m atch  de classem ent pou r la  
tro isièm e place, devan t u n  public 
fo rm é en  m ajo rité  de ...très ..jeu n es ,, 
spectateurs, S p a rtak  M oscou a aisé­
m en t disposé de l ’équipe nationale  
suisse p a r  9-2 (5-1, 2-1, 2-0). P ou r ce 
m atch , le  tro isièm e en six  jou rs pour 
les sélectionnés helvétiques, l ’e n tra î­
n eu r Jancuska  ten ta  quelques essais

en  vue du  prochain  cham pionnat du 
m onde. I l laissa su r la  touche deux 
des L uthi, associant U. L u th i aux  
côtés des Zurichois W eber e t K eller. 
De leu r côté, G. e t W. W ittw er jouè­
re n t avec D. P iller, qu i se révéla  une 
fois encore le m eilleur. P ille r ne 
tro u v a  toutefois pas auprès des W itt­
w er le  m êm e appui qu ’il ava it obtenu 
la veille avec les Zurichois W eber 
e t K eller. U sem ble d ’ailleu rs que le 
coach de l ’équipe suisse op tera , à 
V ienne, pou r cette  dern ière  associa­
tion. En défense, enfin , dans les buts, 
B erthoud, qui p r i t  la  place de Meier, 
se m on tra  plus sû r cette  fois que le 
Zurichois. Chez les M oscovites, l ’an ­
cien in te rna tiona l E. M ayorov fu t 
l ’élém ent le plus en vue. Le gardien  
Z ubarev  connut un  m auvais jo u r — 
il f i t  cadeau  du  second b u t aux  
Suisses — m ais les joueurs à  croix 
b lanche ne  su ren t pas en p rofiter.

Les Suisses on t joué avec: M eier 
(B erthoud); K radolfer, A eschlim ann; 
F u rre r, H uguenin; B run ; H enry, T u r­
ler, G iroud; G. e t W. W ittw er, P ille r; 
U. L uthi, W eber, K eller.

Nice, b a tta n t Janssen , Reybrceck, 
D uran te  e t quan tre -v in g ts  au tres  cou­
reu rs, dont W olfshohl, Sim pson e t 
B ernard  G uyot qui, à égalité  de tem ps, 
dem euren t en tê te  du classem ent gé­
n é ra l à  la  veille de l ’étape du M ont- 
Faron.

C lassem ent de cette  cinquièm e étape, 
Bollène—M arignane (172 km.): 1. Des­
vages (France), 4 h. 04’ 04” ; 2. Ja n s ­
sen (Hollande); 3. Reybrceck (Belgi­
que); 4. D uran te  (Italie); 5. H uysm ans 
(Belgique); 6. S teevens (Belgique); 7. 
V an Schil (Belgique); 8. V an R ycke- 
gem  (Belgique); 9. G rain  (France); 10. 
V an D rom m e (Belgique), puis le pe­
loton, avec Zollinger e t P fenninger, 
dans le m êm e tem ps. 85. Blanc 
(Suisse), 4 h. 04’ 51”.

C lassem ent général: 1. W olfshohl 
(Allemagne), 21 h. 36’ 43” ; 2. Sim pson 
(G rande-B retagne), m. t.; 3. G uyot 
(France), m. t.; 4. De Bcever (Belgi­
que), 21 h. 36’ 49” ; 5. V an Looy (Bel­
gique), 21 h. 37’ 22” ; 6. A im ar (France); 
7. Zilioli (Italie), m. t. Puis: 43. P. 
Zollinger (Suisse), 21 h. 57’ 03” ; 72. 
P fenn inger (Suisse), 22 h. 06’ 32” ; 88. 
B lanc (Suisse), 22 h. 26’ 26’’.

•  Disputée sur 142 km., à Brissago, 
la seconde épreuve de la saison suisse 
réservée aux amateurs d’élite a été 
remportée par Oeschger (Oberhofen). 
Celui-ci fit  la décision dans l’ultime 
côté située à 700 m. de l’arrivée. Dans 
cette dernière difficulté, Oeschger lâ­
cha ses huit compagnons d ’échappée 
pour se présenter seul à l’arrivée.
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Il s’é ta it inconsciem m ent a rrê té  su r le tro t­
to ir e t reg a rd a it les m âts des nav ires du dock 
voisin, qui sailla ien t au -dessus des to its des 
m aisons. Son un ivers av a it cu lbu té  et s’e ffrita it 
lentem ent. La certitude  du  salu t, les gloires du 
m onde fu tu r  et le ca rac tè re  sacré  de ce m onde- 
ci, la  sa in te té  e t la  vertu , c’é ta ien t des choses 
creuses ; des choses creuses qui sonnaient, 
quand  on les ag ita it, une note consolante, v ite  
éte in te  dans le g rand  silence décourageant. E t 
ce n ’é ta it m êm e pas un  v ra i silence : il é ta it 
p lein  de m urm ures pervers, de chuchotem ents 
sardoniques et ten ta teu rs , m êm e de voix p e r­
sistan tes qui cria ien t et geignaient lam en tab le­
m ent. Dès q u ’il pensa à elle ces voix s’élevè­
re n t : il y  en ava it d’anciennes e t de neuves ; 
certaines qu i sem blaien t n a ître  à l ’in s tan t mêm e 
pour dép lorer les griefs récen ts ; d 'au tres  qui 
so rta ien t d ’un long som m eil pour se p laindre 
de vieilles plaies encore cuisantes.

M ike abaissa ses regards e t chercha des yeux 
le  « pub » le p lus voisin. I l  pouvait tou jours 
fa ire  ta ire  ces voix. Les puissances lu i re t i­
ra ie n t leu r appui e t le  la issa ien t trébucher dans 
le  lab y rin th e  ; il n ’en so rtira it jam ais seul, 
c’é ta it c la ir ; m ais ta n t q u ’il ava it de l ’a rgen t en  
poche il pouvait tou jours fa ire  ta ire  ces voix.

Les voix se tu ren t, e t elles p a ru re n t s’ê tre  
tues p o u r de bon. Le lendem ain  e t les jours 
su ivan ts M ike vaq u a  à son trava il, m angea, b u t 
e t dorm it comm e à  l ’ordinaire , e t découvrit 
que la  ca ta strophe n ’a ffec ta it en  rien  les fonc­
tions essentielles de sa vie. Le v ra i m onde, le 
m onde incolore e t te rn e  qu ’il ava it tou jours 
connu, en tro u v ert un  instan t, v enait de se 
re fe rm er su r lui, sans choc, sans b ru it, comme 
u n  piège b ien  graissé. M ais il n ’ép rouvait pas 
la  fièv re  de révolte  exaspérée d ’une bête  sauvage 
soudain cap tive : il se re tro u v a it enferm é dans 
une cage connue, fam ilière, et, résigné d ’avance, 
dédaignan t de to u rn e r en rond  le long des m urs, 
il se con ten ta it de reg a rd e r à trav e rs  les b a r ­
reau x  le profil des collines inaccessibles.

Ju sq u ’à h u it heures du soir il trav a illa it, et 
par conséquent ne pensait pas ; e t m êm e après 
hu it heures il ne pensait généralem ent guère. 
Seulem ent quand  il se tro u v a it seul dans les 
rues, sobre, e t ne  sachan t que faire , il lu i a r r i­
va it d ’ép rouver un  m alaise  vague, une im pres­
sion de p erte  irréparab le , de déchéance, q u ’il 
fa lla it é touffer à to u t p rix . E t il n ’y avait qu ’un 
m oyen de l’étouffer, un seul, qui coûtait cher 
e t n ’é ta it m êm e pas infaillible.

Jo u r après jo u r e t sem aine ap rès sem aine 
ce m alaise v in t, s’en  alla, rev in t, jam ais trè s  
aigu, to u t ju s te  la  v is ite  d’u n  génie m alveillan t 
qu i passe, frappe  à  la  porte, l ’en trouv re  et, de 
_peur q u ’on n ’oublie, rappelle  en  u n  chucho­
tem en t le désastre  n av ran t. C ontre ces a ttaques 
perfides M ike ne pouvait q u ’im plorer le secours 
de cet au tre  génie qui v it au  fond des tonneaux  
e t des bouteilles. La p rem ière  sem aine il com ­
m it une fau te  de tactique. Il m it l’ennem i en 
fu ite, l’écrasa, nagea pen d an t tro is jours dans 
un  océan d ’insouciance hébétée, e t se trouva 
le m ard i so ir sans u n  penny en poche, sans 
défense contre des tou rm ents ingénieux. P en­
d an t tou te  la  fin  de cette  sem aine-là  il d u t re ­
garder en face le  m onde où il se tro u v a it re jeté , 
un  grand  désert noir, peuplé d ’om bres m ornes 
qui re s ta ien t encore sans form e précise, m ais 
a lla ien t sans doute se révé le r un  peu plus tard , 
hostiles, redoutables, habiles à  fa ire  souffrir.

A près cela il fu t p ru d en t e t plus économe, et 
garda son a rgen t e t son rem ède pour les m au ­
vais soirs. Q uand il se trouva it en com pagnie 
de cam arades ou d ’inconnus accueillants et 
joyeux il pouvait fo rt b ien  se con ten ter de 
quelques verres de b ière  e t de leu r conversa­
tion joviale. Les m auvais soirs, les soirs où il se 
trouva it seul, m écontent, morose, écrasé p a r le 
sen tim ent trop  v if de ce q u ’il ava it perdu, il 
a tten d a it le p lus longtem ps possible, m archan t 
vite dans les rues ou essayant de s’in té resser à 
ce q u ’il voyait, e t quand  ce m oyens avaien t 
échoué il n ’ava it p lus qu ’une ressource : en tre r 
dans un  b a r  e t abso rber prom ptem ent, avec 
ruse, les boissons qu i ab ru tissen t le  m ieux et 
coûtent le m oins cher.

L à encore il fa lla it calculer e t réfléchir. La 
b ière  ne  se rva it de rien. Le w hisky é ta it, en 
q u an tité  suffisante, inabordable. R esta it le  gin, 
auquel il fa lla it se borner. E n  économ isant un  
peu  su r le res te  il s’aperçu t q u ’il pouvait ê tre  
sû r de q u a tre  soirs p a r  sem aine de paix  et de 
bonheur, et avec l’accoutum ance systém atique 
v in t une certa ine  v irtuosité. Avec un  peu d ’im a­
gination, avec l’aide de- quelques souvenirs de 
figures e t de voix, il pouvait souvent o rien ter 
son bonheur presque comm e il lu i plaisait, e t 
se figurer, tan tô t q u ’il é ta it encore comblé de 
b ienfaits inestim ables, e t tan tô t qu ’il ne les 
ava it jam ais connus. D eux rêves in fin im ent con­
solants, qui s’épanouissaient lentem ent, soir après 
soir et à son choix, au  m ilieu des cliquetis des 
verres, au coeur de refuges tous pareils, que 
bornaien t deux cloisons de bois, une porte et un 
comptoir.

Seulem ent un  de ces rêves rav iv a it le lende­
m ain  l’am ertum e de la déchéance e t du vide 
a tte rran t, et l ’au tre  accen tuait l ’hum iliation  d ’une 
vie inu tile  et sans gloire. A près quelque tem ps 
M ike se con ten ta  de boire, e t renonça à rien  
im aginer.

I l é ta it d ’ailleurs re tou rné  deux ou tro is fois 
à l ’In s titu t, et il é ta it aussi re tourné  écouter 
l’A rm ée du S alu t dans les carrefours ; m ais il 
n ’a rr iv a it à re tro u v er que des bribes de foi, des 
convictions passagères qui. l ’enflam m aien t de 
nouveau un  m om ent, l’em portaien t comme au tre ­
fois d ’un  grand  vol vers des cimes m iracu­
leuses, et soudain se dissipaient et, p a r  un  au tre  
m iracle, le la issa ien t re tom ber au n iveau  de tous 
les jours où il n ’y ava it rien  qui va lû t la  peine 
d ’ê tre  cru.



Nouveaux résultats 
dans la recherche sur le cancer INVENTIONS ET DÉCOUVERTES

A fin février, le professeur K.-H. 
Bauer, ém inent cancérologue, a fa it 
un exposé aux m em bres de l’Asso­
ciation des compagnies allemandes 
d’assurance sur la vie.

Les assureurs sur la vie sont p ar­
ticulièrem ent intéressés aux re­
cherches sur le cancer et ceci s’ex­
plique fort bien lorsqu’on connaît 
le pourcentage de décès dus au can- 
cancer : il est de 20 %> !

Chaque cinquième assuré m eurt 
du cancer.

Se basant sur ses recherches, le 
professeur B auer conclut que 
l’augm entation de la longévité 
entraîne un accroissement du dan­
ger de cancer. Si la longévité 
moyenne était de 22 ans à la nais­
sance du Christ, elle atteignait 33 
ans après la guerre de T rente Ans 
et 49 ans aux environs de 1900. 
A ujourd’hui, on peut adm ettre une 
longévité m oyenne de 68 à 70 ans. 
Les gens âgés sont donc nom breux 
de nos jours. Ainsi, beaucoup plus 
d’humains atteignent l’âge propice 
au cancer. Cependant, l ’augm enta­
tion de la longévité n ’explique pas 
à elle seule la recrudescence des 
décès dus au cancer. Le professeur 
Bauer attribue cette augm entation 
au cancer du poumon.

Dans son exposé, il a relevé à ce 
sujet les effets cancérigènes du ta ­
bac. On a constaté en Suisse que 
l ’augmentation du cancer du pou­
mon est absolum ent proportion­
nelle à l’augm entation de la  con­
sommation des cigarettes. Consta­
tation frappante quant au sexe a t­

te in t du cancer du poumon : 85 °/o 
d’hommes et 15 °/o de femmes ! 
P our preuve de la relation entre la 
fum ée et l ’apparition du cancer du 
poumon, le professeur B auer dési­
gne ce qu’on appelle la  « route de 
la fum ée », soit : le cancer des 
lèvres, de la langue, de la cavité 
buccale, du larynx, des bronches 
et du poumon. La quantité  de ci­
garettes fumées est décisive pour 
le développem ent du cancer du fu­
m eur. P lus on fume, plus il y a 
accum ulation de petites doses con­
duisant à une détérioration des 
muqueuses.

I l ne fau t naturellem ent pas ou­
b lier les autres causes du cancer : 
particules de caoutchouc, chrome, 
arsenic, nickel et particules radio­
actives de l’atm osphère terrestre, 
etc. Le cancer peut égalem ent pro­
ven ir d ’influences physiques. Nous 
avons par exemple le « cancer de la 
chaleur » des repasseuses et des 
chauffeurs, le « cancer de la lu ­
m ière » chez les agriculteurs et les 
m arins, le « cancer des rayons et 
radio » et la  « leucémie » chez les 
médecins.

Lorsque le cancer est détecté à 
son stade prim itif et que le patien t 
est traité , il y  a guérison dans 50 
à 80 °/o des cas.

Dans son exposé, le professeur 
B auer m et l ’accent sur quelques 
particu larités intéressantes :

Tout porte à croire que le cancer 
est un mal provenant de dommages 
extérieurs. De l’ensemble des effets 
nocifs chimiques et physiques ré ­

su lten t les 600 affections cancé­
reuses connues à ce jour. De toutes 
les causes du cancer que nous trou­
verons encore à l ’avenir, nous con­
naissons déjà un  dénom inateur 
commun. En e££et, que ce soit le 
charbon, le goudron, les résines, la 
suie, les gaz d ’échappement, les 
rayons X, le radium  ou les molé­
cules radio-actives, tous sont des 
produits de la technique, tous dé­
riven t de forces délivrées par 
l’homme lui-même, forces des en­
trailles de la terre, forces prove­
n an t de m atières que l ’homme a 
lui-m êm e synthétisées, forces pro­
venant de radiations n ’existant pas 
dans la  nature  libre, forces qui sont 
égalem ent des causes contre les­
quelles l’homme ne possède aucun 
instinct de conservation et aucun 
moyen de défense.

P réven ir le cancer signifie tou t 
en treprendre pour éloigner du 
corps hum ain les m atières forte­
m ent cancérigènes. Des m esures 
médicales, professionnelles, hygié­
niques et juridiques sont néces­
saires ; il s’agit avant tou t de la loi 
sur la pollution de l’air et des eaux, 
de parachever la loi sur les pro­
duits alim entaires et enfin d ’avoir 
une loi sur l’atome offrant une 
protection suffisante contre les 
rayonnem ents, toutes choses indis­
pensables pour lu tte r avec succès 
contre le cancer.

W .R .

(Tiré de « Zeitschrift fü r V er- 
sicherungswesen», N° 7, avril 1966.)

et critiquer
La critique et la reconnaissance 

sont des « condiments » indispen­
sables dans le jeu des relations hu­
maines dans l ’entreprise. Aucun 
chef n ’y échappe, aucun ouvrier ni 
employé n ’ose prétendre pouvoir 
s’y soustraire. Chacune d’elles, ad­
m inistrée à bon escient, se justifie. 
Il faut m alheureusem ent constater 
trop souvent que de nom breux 
chefs en font un m auvais usage, 
que de nom breux ouvriers consi­
dèrent critique et reconnaissance 
comme quelque fâcheuse p réten­
tion ou tartu fe rie  et a ttribuen t 
souvent à leur chef d’au tres ra i­
sons d ’agir que celles-là mêmes qui 
dictent son attitude.

Aussi étrange que cela puisse pa­
raître, m anœ uvrer la critique et 
m arquer sa reconnaissance sont 
deux choses qui doivent s’appren- 
dre. Il ne s’agit pas seulem ent de la 
critique ou de l’approbation ém a­
nant d’un chef, mais égalem ent 
d’un collègue de travail.

Celui qui est appelé à devoir 
critiquer se souviendra avec pro­
fit que la reconnaissance est m eil­
leure que toute critique, même p ar­
tan t d ’un bon sentim ent. Ce qui ne 
signifie pas, évidem m ent, qu’il 
faille accepter tou t m auvais travail 
et toute a ttitude injuste sans réac­
tion, mais plu tô t que la reconnais­
sance, m arquée en tem ps opportun, 
éviterait souvent bien des critiques.

Bien des chefs professent l’avis 
que la reconnaissance est mauvaise, 
parce qu’elle fa it n a ître  aussitôt 
certains désirs chez qui en est l'ob­
jet. C’est peu t-être  le cas dans les 
usines où la- rétribu tion  du travail 
est inférieure à la moyenne, mais 
non pas sans doute là où existe un 
sain rapport en tre  les prestations 
de l’ouvrier et son salaire. Une 
m arque de reconnaissance pour un 
travail bien fa it influera d’une fa­
çon bénéfique sur l’ouvrier, aug­
m entant sa joie au travail, clari­
fiant l’ambiance commune de la 
maison. Et les ouvriers peuvent 
aussi, entre eux, reconnaître leurs 
m érites et la bienfacture d’un tra ­
vail, à la condition qu’ils puissent 
exprim er leur approbation sans y 
mêler quelque envie. La considé­
ration réciproque sera profitable

à l ’é ta t d ’esprit et au rendem ent de 
tou t le groupe, p a rtan t de l’usine 
entière.

La critique — dans le sens posi­
tif du term e — ne peut pas tou­
jours être évitée. Elle se veut, elle 
aussi, moyen d ’aider le travailleur 
à accomplir mieux encore ses de­
voirs. Elle devra donc être  cons­
tructive et bienveillante, jam ais 
blessante ni discourtoise. En por­
tan t une critique, il ne fau t pas 
perdre  de vue que l’on s ’adresse à 
un  homme dont on doit respecter 
la  dignité, rem arque qui vaut éga­
lem ent pour les rapports entre tra ­
vailleurs.

Il serait certes faux de supposer 
derrière  chaque m anifestation de 
reconnaissance de la p a rt d’un chef 
ou d’un collègue quelque tartu ferie  
ou quelque intention cachée bien 
précise. Une m arque de reconnais­
sance vraie doit être acceptée 
comme telle et sans fausse modes­

tie aucune. De même, il fau t se 
garder de taxer une critique jus­
tifiée comme l’expression d ’un sen­
tim ent de puissance de la p a rt du 
chef. N’oublions pas que sa tâche 
consiste à m aintenir ses collabora­
teurs dans l ’é ta t d ’esprit d ’avoir à 
accomplir leur devoir de leur 
mieux. Si la critique est pertinente, 
constructive et éducative, elle de­
v ra it être acceptée avec reconnais­
sance, car elle contribue à la per­
fection de l’être. Il ne fau t pas con­
sidérer non plus la critique de la 
p a rt de ses collègues de travail 
comme une chicane. Elle renferm e 
souvent de fines observations sur 
nos propres fautes et faiblesses qui 
nous sont restées cachées à nous- 
même jusqu’ici. Considérées de ces 
différents points de vue, la critique 
et la reconnaissance form ent des 
moyens nécessaires à la connais­
sance et à l’éducation de soi-même.

R.

Gaz 
d’échappement et 
facultés mentales

Les effets de l ’oxyde de carbone 
sur l ’hémoglobine du sang sont 
■bien connus. La combinaison car- 
boxyhémoglobine est un obstacle 
au transport de l’oxygène à travers 
les tissus et les diverses fonctions 
organiques s’en trouvent fortem ent 
perturbées. On a reconnu, d ’autre 
part, que le tissu nerveux est le 
plus sensible de tous à la carence 
en oxygène. D’où la conclusion 
qu’un oxycarbonisme, même à pe­
tites doses, pourrait être p réjud i­
ciable à l’activité cérébrale.

Ceci a été vérifié par le Dr Guen- 
th er M alorny, de l’In stitu t de phar­
macie de Hambourg, p ar une série 
d’expériences sur les souris et les 
rats. Ces rongeurs ont été soumis à 
une atm osphère polluée, semblable 
à celle que respirent les conduc­
teurs parisiens d’automobiles aux 
heures de pointe de la  circulation. 
La teneur en CO expulsé par les 
m oteurs est alors de l ’ordre de 
150 p. p. m. L’effet sur les ra ts et 
les souris a été de dim inuer des 
deux tiers leurs perform ances dans 
différents tests et de leu r faire 
perdre les bénéfices d’un appren­
tissage préalable.

Il n ’est pas aventuré de penser 
que cette a tte in te  aux facultés in­
tellectuelles est tou t aussi grave 
pour les hommes que pour les ron­
geurs. Non seulem ent leur aptitude 
au pilotage de l’auto se dégraderait 
(ce qui expliquerait partiellem ent 
le  nom bre des accidents) mais le 
jugem ent et la clarté  d’esprit 
ira ien t en s’obscurcissant, à me­
sure que s ’accum ulent les heures 
passées au volant. Rien ne dit d’ail­
leurs que les piétons ne soient pas 
aussi affectés !

Electricité 
animale utilisable

Des expériences ont été con­
duites depuis quelques mois dans 
les laboratoires de la G eneral Elec­
tric  aux Etats-U nis pour ten ter 
d ’utiliser l ’électricité produite dans 
l ’organisme animal. Deux élec­
trodes ont été placées dans le corps 
d ’un rat, l ’une en acier inoxydable 
sous la peau, l’au tre  en platine 
sous le péritoine. Le circuit é tan t 
fermé, un  voltm ètre a m ontré une 
tension de 0,68 volt. Une puissance 
m axim ale de 155 m icrow atts a été 
obtenue et elle a pu serv ir de 
source d’énergie pour alim enter un 
petit ém etteur radio sur 500 kHz

Des océanographes découvrent 
'exceptionnelle richesse du golfe de Guinée
Lés eaux du golfe de Guinée 

sont «, exceptionnellem ent riches ». 
C’est ce qu’a révélé l’étude in te r­
nationale en commun de l’A tlan- 
tique tropical qui a eu lieu en 1963 
et 1964 et dont la Commission 
océanographique in tergouvem e­
m entale, patronnée par l ’Unesco, a 
assuré la coordination.

Les résu ltats de l’étude ont été 
exam inés lors du colloque sur 
l ’océanographie et les ressources 
de la  pêche qui a été organisé ré­
cem m ent à A bidjan (Côte-d’Ivoire) 
par l’Unesco, la FAO et l ’Organisa­
tion de l ’un ité  africaine.

A ce colloque, M. Gilbert-L. 
Voss, de l’In stitu t des sciences de 
la m er de l’U niversité de Miami 
(Etats-Unis), a rendu compte de la 
campagne de chalutage effectuée 
en 1964 par le navire-laboratoire 
am éricain John Elliott. Pillsbury 
pour l’étude des profondeurs 
moyennes (au-dessous de 50 m.).

La faune de ces profondeurs 
dans le golfe de Guinée, a déclaré 
M. Voss, est « exceptionnellem ent 
abondante et riche en espèces ». Et 
il a ajouté qu’il y a peu d’endroits 
au monde, aux basses latitudes tro ­
picales, où la faune des profon­
deurs moyennes rem onte si près 
de la surface.

Il explique ce fait par l’existence, 
à la bordure orientale du golfe, de 
forts courants ascendants qui en­
tra înen t la faune des moyennes 
profondeurs jusqu’aux couches su­
périeures, hautem ent productives, 
où elle trouve facilem ent à se 
nourrir.

Cette découverte comporte deux 
:onséquences économiques intéres­

santes. D’abord, l ’abondance de la 
faune des moyennes profondeurs 
fait de ces eaux un véritable garde- 
manger pour les grosses espèces 
comme le thon. * Une quantité con­
sidérable de ces poissons, dit M.

Voss, doit pouvoir y subsister en 
toute saison. »

Une au tre  possibilité consisterait 
à pêcher la faune des moyennes 
profondeurs, en créant ainsi une 
industrie de la pêche d ’un type 
nouveau. « Il ne s’agit pas, déclare 
M. Voss dans son rapport, de liv rer 
directem ent à la consommation des 
poissons dont nous ne connaissons 
pas, pour le moment, la valeur nu­
tritive. Mais il est possible que la 
faune se présente en quantités suf­
fisantes pour être pêchée à l ’aide 
de chaluts de 30 m. de large, les 
prises servant à ' fabriquer de la 
poudre, de la farine ou de la pâte 
de poisson. »

La faune en question se com­
pose principalem ent de poissons de 
petite taille. Le Pillsbury  a égale­
ment trouvé d’im portantes quan­
tités de calmars d’une valeur éco­
nomique appréciable.

(Inform ations Unesco)

pendant huit heures. Les électrodes 
ayant été laissées en place pen­
dant six mois sans fournir de cou­
rant, le ra t n ’en a pas été incom­
modé et à la fin de l’expérience la 
puissance ne se trouvait pas modi­
fiée. Les expérim entateurs pensent 
que leurs travaux  pourraient con­
duire à une utilisation pratique. Le 
courant fourni par le corps d’un 
homme pourrait, selon eux, action­
ner divers dispositifs, par exemple 
pour en treten ir les battem ents du 
cœur, les m ouvements de l’intestin 
en cas d’atonie, ou encore un am­
plificateur acoustique pour les 
sourds.

Soudage 
par étincelage

Il s’agit là d’un procédé de sou­
dage bout à bout sans m étal d’ap­
port, qui s’est révélé fort intéres­
san t pour les aciers à haute résis­
tance. Les pièces à assembler sont 
serrées dans des mâchoires qui les 
m aintiennent face à face à une 
courte distance l’une de l ’autre ; 
puis on établit entre elles une dif­
férence de potentiel et on les rap ­
proche lentem ent, ce qui a pour 
effet de produire une succession 
d’arcs qui expulsent le m étal sous 
form e d ’étincelles. Lorsque les 
deux faces ont a tte in t la tem péra­
tu re  de soudage, elles sont b ru ta le­
m ent amenées en contact.

La tension entre les deux pièces 
reste constante pendant toute la 
durée de l ’opération qui varie de 
quelques dizaines de secondes à 
quelques m inutes e t égale à la va­
leu r m inim ale assurant l ’entretien  
de l ’arc électrique.

P our les pièces de grande sec­
tion, l ’étincelage nécessiterait des 
énergies très im portantes. On effec­
tue alors u n  préchauffage par effet 
Joule en am enant les pièces en con­
tact e t l’étincelage final ne com­
mence que lorsque ces dernières 
sont déjà portées au rouge.

Cette technique ne s’est pas en­
core étendue à toutes les nuances 
d’acier, notam m ent celles pour les­
quelles le taux  de travail est élevé. 
De bons résu ltats ont été obtenus 
avec le 35 NCD 16 tra ité  à 
140 kg/m m 2. Les alliages légers ont 
égalem ent été soudés avec succès 
par ce procédé.

Verres 
à opacification 
réversible

Un nouveau procédé d’assom- 
brissem ent autom atique et réver­
sible des vitrages sous l’action de 
la  lum ière est actuellem ent expéri­
m enté aux Etats-U nis p ar la Cor­
ning Glass Works. S. Donald 
Stookey, directeur de recherches 
de cet établissem ent, a donné quel­
ques précisions sur ce procédé, au 
cours d’une séance de l’American 
Physical Society. Le verre  sur le­
quel ont porté ses expériences 
contient des cristaux submicrosco­
piques d’«halogénures» d ’argent. Ce 
sont ces mêmes substances que l’on 
emploie en photographie pour sen­
sibiliser les émulsions, mais l’opa- 
cification par la lum ière y est per­
m anente, les cristaux étan t de bien 
plus grandes dimensions. Avec les 
cristaux submicroscopiques disper­
sés à travers le verre, celui-ci ac­
quiert, sous une lum ière assez in­
tense, des colorations grises, brunes 
ou pourpres. Cet effet photochro- 
mique cesse dès que la lum ière 
décroît en intensité. L’aptitude à 
l’assombrissement et l’aptitude à 
recouvrer la transparence sont ré­
glées par la plus ou moins grande 
dispersion des cristaux. On peut, 
à volonté, réaliser des verres qui 
redeviennent incolores au bout de 
quelques m inutes ou de plusieurs 
heures. Cl.
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LE P E U P L E — LA  S E N T I N E L L E

C HR ON I QU E C H A U X - D E - F O N N I È R E
Feu vert au futur centre pour enfants IMG

Quinze heures, sam edi: depuis q u a ­
tre -v in g t-se p t heures, les tra v a u x  qui, 
en  p rès de deux ans, abo u tiro n t à un  
cen tre  pour en fan ts in firm es m oteurs 
cérébraux , à B el-A ir, son t en cours 
su r  le chantier. Telle est la  bonne 
nouvelle que M. S tucky, p résiden t du 
G roupem ent can tona l en  fav eu r des 
en fan ts IMC, annonçait, à  la  Salle 
Saint-L ouis, aux  m em bres du  groupe­
m ent. A insi, après q u a tre  ans de t r a ­
vaux  m enés avec acharnem en t e t en ­
thousiasm e p a r  la  com m ission de 
construction , le  g roupem ent peu t in s­
crire  à son liv re  d ’or la tro isièm e 
grande da te  de ' son h is to ire ; la  p re ­
m ière ava it é té celle de sa fondation : 
1959; la seconde, celle de l’ouv ertu re  
du cen tre  de physio thérap ie  à  l’hôp i­
ta l: 1961.

Ce cen tre  sera  érigé su r  une  p a r­
celle de 15 000 m 2 m ise à disposition

SPECTACULAIRE EMBARDÉE. —
A u v o lan t de sa v o itu re  de sport, un  
jeu n e  h a b ita n t de Fontainem elon, M. 
J. R othen, 23 ans, c ircu la it au  boule­
v a rd  de la  L iberté , en d irection  de la 
V ue-des-A lpes, sam edi vers 15 h. 10. 
A u carre fo u r du  bas du Reym ond, il 
p e rd it la  m aîtr ise  de son véhicule, qu i 
f it u n e  em bardée  spectacu la ire  e t fin it 
sa  course dans les cham ps, re to u rn ée  
e t com plètem ent hors d ’usage, après 
avo ir fa it p lusieurs tonneaux . E jecté, 
le  conducteu r a sub i une  fo rte  com ­
m otion e t des contusions m ultip les. I l  
a é té  hospitalisé.

LE CARNAVAL SUR LA GLACE 
RENVOYÉ. — Le Club des pa tin eu rs  
a dû  renvoyer le  ca rn av a l s u r  la  glace 
p révu  pou r sam edi soir, en raison  des 
in tem péries. C ette m an ifesta tion  a u ra  
lieu  sam edi prochain .

M. EDOUARD BOSQUET A  
L’HONNEUR. — A u cours de l’assem ­
blée de la  F édéra tion  su isse de lu tte  
qu i s’est ten u e  à L ausanne, M. Ed. 
Bosquet, en trep ren eu r dans n o tre  
ville, a  été nom m é m em bre hono ra ire  
fédéral. D éjà  titu la ire  des titre s  hono­
ra ire s  d u  Club des lu tte u rs  de  La 
C haux-de-F onds, de l’A ssociation can ­
tonale  neuchâtelo ise  e t de l’A ssocia­
tion  rom ande de lu tte  suisse, voici un  
nouveau  fleu ron  b ien  m érité . M. Ed. 
B osquet, rappelons-le , „est l ’u n  des 
fondateu rs de la  fê te  de lu t t e  a lpestre  
de la  V ue-des-A lpes. I l e st trè s  estim é 
chez les lu tteu rs  rom ands don t il fu t 
no tam m ent p rés iden t de 1957 à  1962. 
Nos félicitations.

LA TEMPÊTE. — Les ven ts tem pé­
tu eu x  qu i on t soufflé à  nouveau  ce tte  
n u it su r le  J u ra  — l’O ffice m étéoro­
logique annonçait des po in tes de 140 
kilom ètres à  l ’heu re  — ont provoqué 
des dégâts. On signale  no tam m ent de 
nom breux  a rb res  ab a ttu s  dans les 
côtes du  Doubs. Les tra in s  de la  ligne 
Saignelégier—L a C haux-de-F onds on t 
sub i d ’im portan ts re ta rd s  dus à  des 
a rb res  tom bés en  tra v e rs  de la  voie. 
Nous ne possédons pas d ’au tres  dé­
ta ils  au  m om ent de m e ttre  sous presse.

CARNET DU JOUR 
C in ém as

CORSO: 20.00, « l e  D o c te u r  J iv ag o » .
EDEN 20 30, «Le S a in t  s è m e  la P an iq ue » .  
PIAZA: m a t i n é e  e t  s o i r é e ,  s é a n c e 9  s p é c i a l e s .  
RITZ: 20.00, «Le D o c te u r  J iv ag o » .
SCALA: 20.30, -Le Mur d e s  Esp io ns» .
PALACE: 15.00 e t  20.30, «La M ain  au  Col le t» ;  

17.30, « M o d e s ty  Biaise».
D ivers

PLACE DU GAZ: a t t r a c t i o n s  f o r a i n e s .  
AMPHITHÉÂTRE: 20.15, c o n f é r e n c e  d e  l 'Eco la  

d e s  p a r e n t s .
P h a rm ac ie  d 'o f f ic e  

P h a r m a c ie  B ou rqu in  av  l é o p o l d - R o b e r t  39. 
D ès  22.00. l e  N o  11 r e n s e i g n e .

p a r  la com m une, au  nord  de la rue  
du  12-Septem bre. Ses in sta lla tions 
fonctionnelles e t ingénieuses accueil­
le ron t, dans u n  cadre  a rch itec tu ra l 
trè s  réussi, quelque 60 en fan ts IMC 
du canton e t d u  Ju ra , don t 45 env i­
ron  com m e in ternes. L ’ensem ble, de­
visé à 6 100 000 francs, répond ra  à  
m erveille  aux  besoins que l ’équ ipe­
m en t actue l n ’a rr iv a it  pas à com bler. 
U n in te rn a t où les en fan ts seron t 
rép a rtis  p a r  fam illes de 10 ou 12, en ­
tou rés en  perm anence d ’une  « m a­
m an  », des salles de classe (on p révo it 
20 à  35 en fan ts d ’âge scolaire), un  
cen tre  médical- p a rfa item en t équipé, 
des salles de jeux , de repos, de ré u ­
nion, de  sport, une  p iscine couverte, 
des esplanades, de vastes couloirs e t 
balcons p e rm e ttro n t le  tra item en t des 
en fan ts  dans des conditions optim um s. 
D’ores e t  déjà, les d irec teu rs du  cen tre  
son t trouvés: il s’ag it de M. e t M"° 
P errenoud , du  Locle.

T ou r à tour, M. A. P e rre t, p rés iden t 
de la  com m ission de construction , le  
D r G abus, m édecin-chef du fu tu r  
cen tre , M. W asser, responsable  de 
l ’am énagem ent in té rieu r, e t MM. B. e t 
E. D ubois, de N euchâtel, arch itec tes 
au teu rs  du  p ro je t, v in ren t p résen te r 
l ’h is to rique , l’aspect m édical, les ques­
tions financières ou techniques de 
ce tte  réalisa tion . C elle-ci sera  in au ­
gu rée  à la  fin  de 1968, p révoit-on . I l 
re s te  encore beaucoup  à fa ire  au  
groupem ent, e t  no tam m en t à réu n ir  
les fonds qu i com pléteron t les im ­
po rtan tes  subventions. M ais ce cen tre  
est incon testab lem en t u n e  œ uvre  n é ­
cessaire, personne ne  p e u t en douter. 
E t on ne  p ouva it non  p lu s douter, 
ap rès avo ir v u  la  m aque tte  e t  les 
m agnifiques d iapositives en  couleurs 
p résen tées p a r  les architectes, qu ’il 
so it au ssi u n e  p a rfa ite  réussite.

M .-H. K .

La soirée 
du Sàngerbund
C’est d ev an t une belle salle  que 

s’est déroulé, sam edi so ir à  la  M aison 
du  Peuple, le p rogram m e réc réa tif du 
prin tem ps du Sàngerbund. Comme de 
coutum e, c’est le p rés iden t H. F o rs te r 
qu i souhaita  la  b ienvenue au x  spec­
ta teu rs  d ’une  façon b ien  sen tie  e t cha­
leureuse. P u is ce fu t la  pièce. P our 
rom pre  la  m onotonie de  certa ines 
œ uvres en dialecte suisse allem and, 
le  com ité ava it innové en  engageant 
un  jeune  couple de d u e ttis tes  v ir ­
tuoses, The Sw iss C anaries. L e com ité 
a eu la m ain  v ra im en t heureuse  dans 
son choix e t les deux  a rtis tes  ont 
recueilli un  gros succès dans leu r 
to u r de chant. En effet, ils ava ien t 
u n e  m im ique e t sy rto u t une  diction 
im peccables dans nos tro is langues 
nationales, e t m êm e en anglais ! Les 
bis fu ren t fo r t nom breux  e t les v ir ­
tuoses fu re n t p lusieu rs fois rappelés 
su r  le  p la teau . B ravo e t m erci !

E n plus de ces deux artistes, la  
p résen ta tio n  du program m e a aussi 
con tribué  au  succès de  la  soirée. M. 
F rédy  M erz est un  p a rfa it comique. 
C’est avec une  aisance rem arquab le  
qu ’il nous a racon té  quelques bons 
« w itz  » don t seuls les Suisses a lé ­
m aniques on t le  secret.

P a r  ailleurs, les chœ urs e t  jodels, 
d irigés p a r  M. O tto G eiser, on t aussi 
é té  du  goût du  public e t celu i-ci ne 
m énagea pas ses app laudissem ents 
m érités. A ussi la  so irée se  te rm in a - 
t-e lle  dans l ’a llégresse générale. Les 
danseurs, en tra în és p a r  la  L ând le r- 
kapelle  A llegro aus R üti, qu i s’é ta it 
dé jà  d istinguée au  cours de la  soirée, 
to u rn è ren t longtem ps ap rès les a ttra c ­
tions dans une am biance enthousiaste. 
M erci au  S àngerbund  de nous avo ir 
fa it passer u n e  si ag réab le  soirée.

J. D.

L’aventure et la science: Spéléo 67
I ls  so n t so rtis  de l ’om bre qu i est 

le u r  é lém en t n a tu re l: p o u r le  d ix ièm e 
an n iv ersa ire  de la  fondation  de leu r 
société, les spéléologues des M on­
tagnes neuchâtelo ises se p résen ten t au  
public  q u i le s  connaît si peu  e t si 
m al. E t dé  quelle  rem arquab le  façon! 
L 'expositioni Spéléo 67 qu’ils on t 
m on tée  dans les locaux du  M usée 
d ’h is to ire  n a tu re lle  est passionnan te  
e t  réalisée de m ain  de m aître . On y  
ap p ren d  avec é tonnem ent e t rem ords 
p o u r n o tre  ignorance l’in tense  e t d i­
verse  ac tiv ité  de ces gens tro p  m o­
destes qu i a llien t la  recherche  scien­
tifiq u e  au sp o rt et, v éritab les  ex p lo ­
ra te u rs  de légende à deux pas de 
n o tre  civilisation, accum ulen t au  cours 
de leu rs  expéditions des som m es de 
connaissances d ’u n  in té rê t e t d ’une 
u ti li té  incontestab les en hydrologie, 
géologie, paléontologie, géographie, etc.

MM. W. Lanz, d irec teu r du musée, 
A. P a ra tte , p ré s id en t d u  SCMN, e t 
A udéta t, p rés id en t de la  Société 
suisse de spéléologie, p ré sen tè ren t 
ce tte  exposition  au  public, sam edi 
ap rès midi.

A vez-vous pensé que  les spéléolo­
gues de chez nous on t con tribué à  
lu t te r  con tre  la  pollu tion  des e a u x ?  
Q u’ils on t fa it  des découvertes im por­
tan te s  en  m atiè re  de géologie e t de 
paléontologie ? Q u’ils on t exp loré des 
g ro ttes inconnues e t en  on t d ressé  des 
re levés topographiques u tiles ? Q u’ils 
on t m êm e découvert u n  c rim e?  Allez

v o ir le u r  exposition. En 200 m 2 de 
panneaux  sim ples e t explicites, en 
quelques d izaines de trè s  jolies pho­
tos, en  de nom breux  stands e t v i­
tr ines, su r lesquels flo tte  u n  p e tit a ir 
trè s  agréable d ’av en tu re  e t d ’inconnu, 
on app rend  à se défaire  du p e tit a ir  
condescendant qu’on a tendance  à  
avo ir d ev an t ces « alp in istes à l ’en ­
vers », ces « fous qu i v o n t jo u er aux  
taupes »... M. H. K.

COMMUNIQUÉS

E c o le  d o s  p a r e n t s .  — \ D a n s  le  c a d r e  d e  
l 'E c o le  d e s  p a r e n t s ,  M m e F a e s s l e r ,  p s y c h o ­
l o g u e  d e  G e n è v e ,  e x p o s e r a  « Q u a n d  e t  c o m ­
m e n t  r é p o n d r e  à  n o s  en f a n t s » ,  lu nd i 13 m ars  
1967, à  20 h. 15, à l 'A m p h i t h é â t r e  d u  c o l l è g e  
P r im a ire .  L ' e x p o s é  s e r a  suivi d ' u n e  d i s ­
c u s s io n .

l e s  o i s e a u x  d e  la  r é g i o n  d u  la c  d e  N e u ­
c h â t e l .  — C o n f é r e n c e  du  m a rd i  o r g a n i s é e  
e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  le  C lu b  ju r a s s i e n .  
C e t t e  c o n f é r e n c e  d u  p lu s  h a u t  i n t é r ê t ,  d o n ­
n é e  p a r  un  s p é c i a l i s t e  d o n t  la  r e n o m m é e  
s ' é t e n d  au  lo in , s e r a  r e h a u s s é e  p a r  la p r é ­
s e n t a t i o n  d e  m a g n i f i q u e s  c l i c h é s  e n  c o u ­
le u r s .  N o u s  a i m o n s  le s  o i s e a u x ,  ils p e r s o -  
n i f i en t  p o u r  n o u s  t o u t  c e  q u i  e s t  l é g e r ,  a i l é ,  
l i b r e  e t  g é n é r e u x .  Ils s e  d o n n e n t  s a n s  s o u c i  
à  l ' é l é m e n t  q u i  le u r  e s t  f am i l i e r  e t  d a n s  
l e q u e l  ils s o n t  ro is .  C o m m e  n o u s  s o m m e s  
rav i s  l o r s q u e  t o u s  c e s  p e t i t s  a m is  d e  
l ' h o m m e  r e c h e r c h e n t  n o t r e  p r é s e n c e  e n  b â ­
t i s s a n t  l e u r s  n id s  d a n s  n o t r e  v o i s i n a g e .  M. 
R e n é  G a c o n d ,  p r o f e s s e u r  e t  o r n i t h o l o g u e ,  
c o n n a î t  t o u t e s  l e s  e s p è c e s  e t  la v i e  d e s  
o i s e a u x  d e  c h e z  n o u s .  P our  r é u s s i r  u n e  
b o n n e  p h o t o ,  il lui fau t p a r f o i s  r e s t e r  im m o ­
b i l e  p e n d a n t  d e s  h e u r e s  e t  b r a q u e r  l ' o b j e c ­
tif d ix  à d o u z e  f o l s  d a n s  d e s  p o s i t i o n s  
p lu s  q u ' i n c o n f o r t a b l e s .  C ' e s t  d e  c e t t e  
« a i m a b l e  s c i e n c e »  q u ' i l  n o u s  e n t r e t i e n d r a ,  
m a r d i  14 m a rs  1967. à  20 h. 15, à  l 'A m p h i­
t h é â t r e  d u  c o l l è g e  P r im air e , ru e  N.-Droz 28.

M travers Je pays vaudois
L’ISLE : Un élève conducteur blesse 

trois personnes. — H ier, à  20 h. 15, su r 
la rou te  p rincipale  Cossonay—Le P on t 
dans un  to u rn an t à  droite, à  l’en trée  
de l’Isle, une  autom obile vaudoise, 
conduite p a r un  élève conducteur, est 
a rrivée  dans le  v irage  su r  la  gauche. 
La personne assum an t la  responsab i­
lité  légale a  p ris  le  vo lan t pou r re ­
d resser le  véhicule, lequel h eu rta  u n  
m ur à  d roite, puis se déplaça su r !a 
gauche, où il em boutit, con tre  le m ur, 
une au tre  vo itu re  vaudoise, c ircu lan t 
en sens inverse. Les tro is  occupants 
de ce d e rn ie r véhicule, blessés, ont 
é té  tran sp o rtés  à l ’H ôpital de S a in t- 
Loup.

BLONAY : Train contre auto. —
Sam edi, vers 16 h. 40, au  passage à 
n iveau  du  châ teau  de B lonay, une 
vo itu re  française, qui descendait en 
d irection  de Vevey, a é té tam ponnée 
au  flan  gauche p a r  l’au tom otrice m on­
ta n te  des chem ins de fe r  électriques 
veveysans e t p ro je tée  en  dehors de la 
rou te  côté m ontagne, con tre  un  poteau 
de signalisation  lum ineuse qu i a  été 
arraché. Le conducteur de l’au to  e t sa 
passagère, blessés, on t é té hospitalisés 
à Vevey. G ros dégâts m atérie ls.

PULLY : Grosse collision. — D im an­
che vers 9 h., u n  g rave accident 
de la  c ircu lation  s’est p ro d u it su r  la  
ro u te  p rinc ipale  O uchy—L utry , à 
p rox im ité  du  débouché du  chem in des 
Vignes, à Pully . L ors d ’un  dépasse­
m ent, une autom obile vaudoise ro u lan t 
vers L u try  est en trée  en  collision avec 
une vo itu re  vala isanne qu i a rr iv a it en 
sens inverse. Le conducteur de cette 
dern iè re  m achine, son frè re  e t l ’épouse 
de celu i-ci son t g ravem en t blessés. 
D eux é tu d ian ts  de L ausanne, passa­
gers de la  vo itu re  vaudoise, sont éga­
lem en t blessés. Ces cinq personnes ont 
é té  hospitalisées. Les deux voitu res 
son t démolies.

BEX : Fracture du crâne. — D i­
m anche, vers 23 h. 35, su r la  rou te  
p rinc ipale  L ausanne—B rigue, au  lieu 
d it R ivarottaz, com m une de Bex, une 
autom obile vaudoise qui c ircu la it en 
d irection  du  V alais, a a tte in t et re n ­
versé  M. A. Rezig, T unisien, dom icilié 
à Bex, qu i tra v e rsa it la  chaussée, én 
courant. Il souffre  d ’une frac tu re  du 
crâne  e t d ’une frac tu re  de la  cuisse 
droite.

Chronique biennoise
BIENNE : Issue fatale. — M mo M arie 

S teiger-H ofer, née en 1883, tom bée ré ­
cem m ent dans son ap p artem en t est 
décédée des suites d e  ses blessures.

BIENNE : Retrouvées dans l’Aar. —
Les m ontres postiches avec bracele t 
o r 18 cara ts  volées dans la  n u it du 
7 au  8 m ars  dans une fab rique  v ien ­
n en t d ’ê tre  re trouvées p a r  des ou­
v rie rs  ita liens occupés à la deuxièm e 
correction  des eaux  du Ju ra , e t la  
Police du  lac dans l ’A ar p rès d ’A eger- 
ten.

BIENNE : Plusieurs tonneaux. —
H ier, vers 16 h., en tre  Lyss et S tuden, 
M. D oerks, 27 ans, qui ro u la it fo rt 
rap 'd em en t, a perdu  la m aîtr ise  de 
son véhicule. Ce dern ier a fa it p lu ­
sieurs tonneaux  e t M. D oerks e t sa 
fem m e ont é té grièvem ent blessés.

VOLLEYBALL. — C ham pionnat 
suisse à La C haux-de-F onds, ligue 
nationale A  : La C haux-de-F onds—  
Servette , 0-3 ; La C haux-de-F onds—  
Star G enève, 0-3. —  Ligue nationale  
fém in ine  : La C haux-de-F onds— Star 
G enève, 3-0 ; Uni B aie— Servette , 3-0; 
La C haux-de-F onds—Servette , 2-3 ; 
Uni Bâle— Star G enève, 3-0 ; La 
C haux-de-F onds—B ienne, 0-3.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
Journée des régleurs loclois

Le C hâteau  des M onts a accueilli, 
su r l ’inv ita tion  du  Conseil com m unal, 
les d ix  lau réa ts  du  concours 1966 de 
l ’O bservato ire  ch ronom étrique de N eu­
châtel. Comme l ’an dern ier, à ceux-ci 
son t venus s’a jo u te r les nouveaux t i ­
tu la ire s  de la  m aîtr ise  fédéra le  (huit) 
e t — nouveau té  dont on p eu t félic iter 
nos au to rités  — les nouveaux  techn i­
ciens d ’exp lo ita tion  (treize).

R ené F elber e t les conseillers com ­
m unaux  on t reçu  ces tre n te  e t une 
personnes, qui a ssu ren t la  re lève de 
la  précision  locloise.

LE DISCOURS DE R. FELBER
L e p rés iden t de com m une prononça 

en leu r honneur un  rem arquab le  d is­
cours, don t nous ex trayons les p as­
sages su ivan ts :

« Le Conseil com m unal tien t b eau ­
coup à cette  p e tite  cérém onie parce 
q u ’elle perm et de pub lie r le respect 
que nous portons à no tre  patrim oine 
le p lus au then tique , le  p lus riche 
aussi : le  tra v a il des Loclois. Nous 
n ’avons pas à vén é re r de trè s  g rands 
a rtistes, ni des hom m es d ’E ta t dont 
le  renom  a tta ch e ra it une étincelle de 
gloire à no tre  cité, m ais nous pouvons 
fièrem en t revend iquer l ’honneur d ’ê tre  
une  ville laborieuse don t le tra v a il est 
le  fru it d ’un  e ffo rt p erm an en t qu i lu i 
confère une qualité  que personne ne 
m et en doute...

» C ette b rève  réun ion  m e donne une 
fois de p lus l ’occasion de rem ercier 
les chefs d ’en trep rise  qui favorisen t 
tou tes les possibilités de fo rm ation

professionnelles qui su iven t l 'ap p ren ­
tissage afin  de le  com pléter. S’ils fon t 
preuve d ’une certa ine  form e d ’hum a­
n ité  ce fa isan t, ils fon t égalem ent 
p reuve  de d iscernem ent pu isqu’ils re n ­
forcent ainsi le potentiel de leu r m ai­
son. Nous voyons en cela un  dyna­
m ism e qu i nous au to rise  à b ien au ­
g u re r de l’aven ir de nos d iverses in ­
dustries. »

L e s  l a u r é a t s
A près ce discours, un  vin d ’honneur 

fu t o ffert et, en outre, chacun des lau ­
réa ts  reçu t un liv re  en souvenir.

Voici la  liste  de ces lau réa ts  :
Régleurs : L. B erthoud, J . Faivre, 

P. Favre, R. G onthier, H. Guye, R. 
G ygax, A. Labourey, C. N ardin , J .-P . 
Sunier, J .-P . Vuille.

Maîtrise fédérale : R. B alanche, m aî­
tr e  m enuisier; J. B itterlin , m aître  coif­
feu r ; L. Brigadoi, con trô leu r-é lec tri­
cien  ; E. C hristen, m a ître  m écanicien ; 
F. Jean n ere t, m a ître  boucher-charcu­
tie r  ; G. M atthey, m a ître  boucher- 
cha rcu tie r ; J . P errenoud , m a ître  in s­
ta lla teu r-é lec tric ien  ; C. Sim oni, m a î­
tre  m écanicien.

Techniciens d’exploitation : G. B ar- 
bezat, A. B ollengier, G. Cottier, H. 
Gloor, J . Huot, E. M agnani, M. P a - 
lomo, J . Porcher, H. R obert, H. Roth, 
W. S tunzi, J . T orren t, W. V ettiger.

MÉMENTO IO C IO IS

PHARMACIE D OFFICE: P h a r m a c ie  M arlo t ti .
D è s  21 h.,  le  N o  11 r e n s e i g n e .

C H R O N IQ U E  NEUCHÂTELOISE
AREUSE : Le professeur blanchi. —

On se souvien t de l ’a ffa ire  de ce p ro ­
fesseu r d ’un iversité  h ab itan t A reuse, 
q u i av a it p ilo té le tra m  de B oudry 
alors que le w a ttm an  é ta it absent, e t 
qu i av a it é té acqu itté  p a r  le  T ribuna l 
de police de N euchâtel. Le M inistère 
public av a it recouru . La Cour de cas­

sa tion  v ien t de re je te r  ce recours. Le 
professeur, estim e-t-e lle , n ’a pas mis 
en danger l ’in tég rité  corporelle d ’au ­
tru i.

COUVET : Disparition. — U n sexa­
génaire  dom icilié au x  environs de 
Couvet, M. U. Chédel, est porté  d is­
p a ru  depuis m ercredi.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
SONCEBOZ : Course folle. — Sa­

m edi à 13 heures, u n  w agon de m a r­
chandises non  accouplé, chargé de 
20 tonnes de m aïs, a q u itté  un  convoi 
en fo rm ation  en  g are  de Sonceboz. U" 
est venu  s’a rrê te r , m algré les sabots 
déposés su r la  voie, con tre  une  loco­
m otive a r rê t en  gare  de R euche- 
ne tte . I l n ’y a pas eu d ’accident de 
personne, m ais de gros dégâts m a té ­
riels.

PROBLÈME JURASSIEN : Confé­
rence de presse. — Le Conseil exécu tif 
du  canton de B erne a  décidé d ’o rgan i­
se r une  conférence de presse  su r la 
p rocédure q u ’il en tend  su ivre  en vue 
de la  solution du  problèm e ju rassien . 
E lle se tien d ra  le  vendred i 17 m ars, à  
15 h., dans la  salle  du  G rand  Conseil.

MOUTIER : Braconnage. — Le gar-
de-chasse e t le  garde-pêche de M ou- 
tie r  on t appréhendé u n  groupe de tro is 
personnes de C ourt qu i s’adonnaien t 
au braconnage dans la  région du C ha- 
luet, où elles p ra tiq u a ien t de n u it la  
chasse aux  grenouilles. Ces personnes 
dev ron t répondre  de leu r acte illicite 
d ev an t le  juge, (w.)

FONTENAIS : Violent choc. — D i­
m anche, aux  environs de 14 h. 30, au 
to u rn an t du P ré-G ile t, en tre  M ontvoie 
e t V illars-su r-F on tenais, un  autom o­
b iliste  de Fontenais, M. F. S u tte rle t 
est en tré  en collision avec une voiture  
frança ise  ap p a rten an t à M. L. Rox, de 
Seloncourt (Doubs). M. Rox e t sa 
fem m e on t été légèrem ent blessés, de 
m êm e que tro is au tres  passagers.

ROCHES : Tombé d’un toit. — Alors 
q u ’il jo u a it su r u n  toit, Georges Voi- 
rol, 14 ans, dom icilié à Roches, est 
tom bé d ’une h a u te u r de six  m ètres 
su r la  chaussée. S ouffran t de d iverses 
frac tu res  aux  b ras  e t à la  jam be 
gauches, il a  été tran sp o rté  à  l’hô­
p ita l. (w)

MUTATION A LA POLICE. — Au
prin tem ps, d ifféren tes m utations au ­
ro n t lieu  dans le corps de la  police 
can tona le  bernoise. R elevons celles 
qu i concernen t le  J u ra  e t B ienne. 
L ’appoin té  C. F leury, de Court, sera  
rem placé p a r  le gendarm e J . C utta, de 
C ourrendlin  qui sera  rem placé p a r  le 
gendarm e B. T heurilla t, du corps de 
garde  de B erne. L’appoin té  F. T hié- 
ven t, de Comol, p a r t à B ienne, comme 
chef de poste. I l est rem placé à C or- 
nol p a r l’appointé E. Paupe, de S ain t- 
Im ier. Le gendarm e A. R ychen, du 
corps de garde de B erne, est tran sfé ré  
à  S a in t-Im ier, alo rs que le gendarm e 
C. Som m er, de B ienne, va à  Delém ont. 
Q uant au  gendarm e R. Jost, de la po­
lice des autoroutes, il est affecté au 
service d ’iden tification  à Berne.

Rencontre d'unionistes
Les m em bres de la  b ranche  hom ­

m es des U nions chrétiennes ju ra s ­
siennes se son t re trouvés au  nom bre 
d ’une sep tan taine, sam edi, dans les 
locaux du  cen tre  paroissial de Bienne— 
M âche—B oujean. I l s’ag issait d ’une 
rencon tre  de trava il, p résidée p a r  M. 
E. Sautebin , de Reconvilier. In trodu ite  
p a r  une  m éditation  du pasteu r M  
Jeanne t, de B évilard, p résiden t du 
b u reau  du Synode ju rassien , la  séance 
p o rta it à  son program m e u n  exposé 
d u  conseiller d ’E ta t B auder, d irec teu r 
de la  police, su r u n  thèm e com bien 
actue l : « L’Eglise dans u n  monde 
tran sfo rm é ».

L ’o ra teu r s’est p lus particu lièrem en t 
a ttach é  à p lacer ses aud iteu rs devan t 
quelques-unes des questions qu i m éri­
te ra ie n t de re ten ir  l ’a tten tion  des 
chrétiens. Il n ’a cependant pas m an ­
qué de souligner que tou te  réponse 
valab le  ne  sau ra it ê tre  donnée p a r 
l ’Eglise e t ses m em bres que dans la 
perspective d ’un  effo rt e t d ’une re ­
cherche r ou tenus e t perm anents.

S u r  quoi les p a rtic ipan ts  se rép a r­
tire n t en  groupes de discussion pour 
l ’exam en des questions soulevées. Il 
ap p a rtin t au  p as teu r Ch. Dubois, de 
L a Neuveville, de fa ire  la  synthèse 
des réflexions e t des opinions émises 
au  sein  des groupes.

De telles prises de contac t sous le 
signe de l ’am itié, face à  certa ins p ro ­
blèm es essentiels de no tre  tem ps, p a ­
ra issen t fo rt appréciées e t répondre 
à  un  besoin du  m om ent. Aussi les p a r­
tic ipan ts ont-ils déjà  é té conviés à une 
p rochaine rencontre , fixée au  3 juin, 
au  C entre de Sornetan.

TA  VANNES : Bénéfice. — Les
com ptes de la  com m une pour 1966 
bouclent favorab lem en t pu isqu’on 
en reg istre  un  bénéfice de 80 125 fr., 
a lors que le budget p révoyait un  ex ­
cédent de 85 fr. (w.)

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
NOM INATION. — Nous avions pu ­

b lié  ici que M. A. Hug, m aître  au 
Technicum , ava it dem andé d ’ê tre  mis 
à la re tra ite  ; sa dem ande fu t acceptée 
e t nous lu i souhaitons une longue e t 
aim able période de repos. S u r propo­
sition  de la Comm ission de surveillance 
de cet établissem ent, le  Conseil exé­
cutif a  désigné son rem plaçan t en la 
personne de M. Rolf Péquegnat, qui 
qu itte  l ’industrie  privée pour se vouer 
à l ’enseignem ent. Ce nouveau m aître  
s ’occupera p lus spécialem ent de la  fo r­
m ation des m icro-m écaniciens, m ais 
enseignera aussi dans la classe des 
appren tis  horlogers de prem ière  année.
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GALERIES PILOTES: OUI, MAIS
Reprenons le débat ouvert par M. 

Michel Thévoz au sujet des galeries 
pilotes en éloignant, comme lui, 
toute idée de polémique de nos pro­
pos. Sa réponse est intéressante et 
nous partageons plusieurs des points 
de vue qu’il y émet. Ainsi nous 
sommes d’avis que les organisateurs 
du salon ont certainem ent fait 
preuve de beaucoup de bonne vo­
lonté par leur tentative d’expliquer 
en usant de tous les moyens les 
œuvres qu’ils présentaient. Nous 
pensons comme M. Thévoz qu’on 
doit laisser libres les artistes de 
créer ce qu’ils veulent, ce qu’ils 
sentent ; tan t il est vrai que liberté 
et art sont deux notions qui vont 
de pair, pour ne pas dire qu’elles 
sont synonymes.

Oui, mais...
N’y a-t-il pas vraim ent chez cer­

tains peintres ou sculpteurs une 
tendance délibérée ou, au mieux, 
inconsciente à l’ésotérisme pratiqué 
pour lui-même? Partant, nous prou­
vera-t-on qu’il n’y a pas, dans la 
troupe des chercheurs sincères en la 
matière, de vulgaires imposteurs qui 
profitent justem ent de cette course 
à la nouveauté pour jouer aux 
avant-gardistes à bon compte ? 
C’est précisém ent cette am biguïté 
des œuvres d’avant-garde qui nous 
gêne. Quels sont les critères objec­
tifs à appliquer pour séparer le bon 
grain de l’ivraie devant cette plé­
thore de styles, de techniques, de 
tentatives nouveaux ? On en est

arrivé, nous sem ble-t-il, à un point 
où la confusion des valeurs est hu ­
mainem ent inévitable en m atière 
d’art. Parce que l’on doit expliquer, 
commenter .laborieusement, chaque 
œuvre, certains néophytes — et 
nous ne sommes pas sûrs qu’ils 
soient les seuls... — finissent par 
adm ettre comme œuvre d’art, pour 
peu que l’explication soit bien don­
née, trois clous plantés de guingois 
dans une bûche. Ainsi les bonnes 
volontés sont-elles flouées. A l’in ­
verse, le bagage artistique ou in­
tellectuel nécessaire, dit-on, à l’in ­
telligence de l’a r t rebute l’autre 
partie de ces néophytes, et les font 
rejeter en bloc toute la production 
des artistes « nouvelle vague », y 
compris les recherches véritables. 
Tout accepter, ni tout rejeter, ne 
sont bien sûr pas des solutions. 
C’est pourquoi nous serions enclin 
à considérer, comme M. Thévoz, 
que l’apprentissage de l’a rt doit se 
faire enfant. Si toutefois cet ap­
prentissage est possible. Car lors­
qu’on lit sous la plume de critiques 
dignes de foi, comme cela m’est 
arrivé récemment à propos de je 
ne sais plus quel artiste : « Le h a­
sard joue un grand rôle dans son 
œ uvre », sur quoi baser, nous nous 
le demandons, cet acheminement 
vers la compréhension ? Enfin, nous 
ne sommes pas même certain qu’ap­
prentissage, ou éducation à l’art 
soient des notions absolument jus­
tes. L’œuvre d’art, comme le dit

M. Thévoz, n ’est pas qu’un simple 
objet de plaisir, soit. Il n ’en reste 
pas moins que son appréciation est 
affaire de sensibilité. Or la sensibili­
té ne peut s’éduquer qu’en partie ; 
elle est aussi une question de don. 
Et d’époque. La sensibilité des indi­
vidus se modifie au fur et à mesure 
de l’évolution du monde : si la con­
naissance de l’art est actuellement 
quelque peu négligée dans les pro­
grammes scolaires, elle ne l’était 
pas moins jadis, ce qui n’a pas em­
pêché qu’on reconnaisse m aintenant 
les impressionnistes, les fauves, les 
cubistes. Certains artistes sont en 
avance sur leur temps. D’autres in­
dividus profitent du décalage. Il est 
louable d’essayer de réduire ce dé­
calage, mais encore faut-il pouvoir 
être certain de distinguer les p re­
miers des seconds. Ce ne nous sem­
ble pas — et de loin — toujours le 
cas, même de ceux qui se préten­
dent habilités à le faire. Et ce n ’est 
même pas — ou plus — une ques­
tion de culture. Sans blâm er qui­
conque — les imposteurs de l’art, 
eux-mêmes, seraient des saints à 
vouloir laisser passer les occasions... 
— nous constatons donc que l’a rt 
d’avant-garde reste impopulaire, 
par essence. Méfiance de notre côté, 
confiance chez M. Thévoz, c’est 
là, en somme, tout ce qui nous sé­
pare. M.-H. KREBS.

La p u b lic ité  au se r v ic e  d e  la cam arad er ie  
d e  la route

/  SOS
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XJne m aison de tex tiles de W in terthour v ien t de lancer une idée in téres­
sante pour soutenir la ven te  de ses é to ffes pour im perm éables: elle a 
créé un  triangle de panne obligatoire et m a in tenu  dans les m êm es d im en­
sions ,grâce auquel un  autom obiliste en d ifficu lté  pourra a ttirer l’a tten ­
tion  des autom obilistes passants. A insi, s’il a besoin d’un  m édecin, s’il 
fa u t que quelqu’un  fasse un  appel téléphonique pour lu i au prochain  
village, s’il est en panne sèche, il pourra dresser son  « SO S  » rouge et 
blanc  —  et a ttendre qu’un  autom obiliste com plaisant s’arrête pour l’aider.
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Votre Bière 
de Fêtes
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Quelques jours encore 
nous séparent de Pâques !
N'at tendez  pas  le dernier  moment  pour faire 
rafraîchir vos vê tem en ts  d e  printemps.
QUALITÉ ET RAPIDITÉ CHEZ «VOTRE TEINTURIER»

Comète Bock

Place N euve 8 — Tél. 3 29 39
(Immeuble Boucherie Chevaline Schneider).

A utres d é p ô ts  :
Ch Hausser, confection, Serre 61, tél. 21619, la  Chaux-de-Fonds. 
M ercerie Alexandre Jeanmaire, Jard in ière  41, La Chaux-de-Fonds. 
Chez Ariette, Mlle Béguetin, Balance 14, La Chaux-de-Fonds. 
Charles Frutiger, confection et textiles, Andrié 3, l e  Locle.
Louis Sieber, nouveautés,  le s  Brenets.
M'ie ]. Thiébaud, C ollège  1, Les Ponts-de-M artel.
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LA CHAUX-DE-FONDS

BŒUF 1er CHOIX

1 |cg. d e  bouilli gras, 1 p aq ue t  
d e  chips, 1 tub e  d e  moutarde, 

le  tout: Fr. 5.— seulem ent

1 kg. d e  hau te  côte, 1 paq ue t  
d e  chips, 1 tube  d e  moutarde, 

le  tout: Fr. 7.50 seulem ent

Viande fraîche
PAS DE VIANDE CONGELÉE

O uvrières
O uvriers
demandés

pour travail p ropre  en  ate l ier  
(éventuellement à domicile)
Personnel suisse ou é tran g e r  avec  permis C.
Engagem ent à plein tem ps ou à la demi-journée, 
pour tout d e  suite ou d a te  à convenir.
S 'ad resser  ou se p ré se n te r  à

Générale Ressorts S. A.,
Fabrique SONIA, 2610 Saint-lmier,
rue Baptiste-Savoye 48, tél. (039) 4 21 21.

PRÊTS

O u v a rt
l e  t a m e d l  m a tin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

B A N Q U E  E X E L
A v e n u e
L é o p o id  R o b e r t  88 
La C h a u x -d e -F o n d s
Tél (039) 3 16 12

C R E D I T
RAPIDE
DISCRET

COULANT

M e u b l e s  G r a b e i
AU BUCHERON

von Gumten
Verres d e  contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

DIPLÔMÉ

Av. L é o p o ld -R o b e r t  21

ARTICLES HYG.
1re quai , 12 p 4.50; 
lubrifié, 12 p 6.50; 
assort., 24 p 10.—.

Expéd d isc rè te  et 
rap ide  par

F. Widmer, case  54, 
Grand-Rue,

3000 Berne 8.

I



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E Lundi 13 mars 1967

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Berlin: Les socialistes confirment leur majorité
Les citoyens de B erlin -O uest on t élu  

d im anche leu rs députés au  P arlem en t 
de leu r ville. P ou r cette  p rem ière  élec­
tion  régionale depuis la  fo rm ation  de 
la  g rande coalition de Bonn, les élec­
teu rs  sem blen t avo ir fa it usage de leu r 
d ro it de vote en nom bre m oins g rand  
q u ’il y  a  q u a tre  ans.

W illy B rand t, ancien bourgm estre  
de B erlin  e t ac tue llem en t m in is tre  des 
A ffaires é trangères de Bonn, a p a rt i­
cipé pour la  p rem ière fois à  ces élec­
tions. I l a  posé sa cand ida tu re  dans la  
c irconscrip tion  ouv rière  de W edding 
e t en tend  ne pas renoncer à son siège

de député à l’H ôtel de Ville de Schoe- 
nenberg.

Les ex trém istes de dro ite  NPD ne 
se sont pas p résentés, m ais ils on t r é ­
p andu  des trac ts  in v itan t les citoyens 
à ne pas a lle r voter.

Voici les ré su lta ts  com plets des élec­
tions : SPD (socialistes), 829 955 voix, 
56,9 %>, 79 sièges ; CDU (chrétiens-dé­
m ocrates), 480 192 voix, 32,9 °/o, 46 siè­
ges ; FD P (libéraux), 104 014 voix, 
7,1 % , 9 sièges. Le P a r ti  com m uniste 
SED n ’ob tien t aucun  siège (2 °/o des 
voix). E lecteurs in scrits  : 1 740 688 ; 
su ffrages exprim és : 1 482 608 ; p a rt i­
cipation  au  vote : 86,2 "/o.

Fin de la marche de D. Dolci
La m arche organisée en  S icile p a r  le ré fo rm a teu r social D anilo Dolci a 

p ris  fin  sam edi p a r  une  assem blée publique à  Palerm e. C ette m arche  de 
150 km. a conduit les p ro testa ta ires  pen d an t six  jours à trav e rs  d ivers bastions 
de la  m afia. D. Dolci e t 500 de ses am is en ten d a ien t ainsi m an ifeste r con tre  la 
m isère e t la  gangstérism e dans l ’ouest de la  Sicile, e t aussi con tre  la  guerre  au 
V ietnam . U n inc iden t s’e s t p ro d u it lo rs de l ’assem blée de P alerm e: u n e  v ing­
ta ine  de jeunes com m unistes ay an t pendu en  effigie le  p rés iden t Johnson  et 
acclam é le  nom  du  p résiden t Ho C hi-m inh  pen d an t que D anilo Dolci parla it. 
A l ’appel de Dolci, les jeunes m an ifestan ts on t fin i p a r  se calm er.

Allemagne: Querelles chez les néo-nazis
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Le Comité directeur du NPD (Parti néo-nazi allemand) a réhabilité M. Adolf 
von Thadden (à gauche), vice-président du mouvement, et les sept autres 
exclus. Il a confirmé en outre la radiation de M. Fritz Thielen (à droite), prési­
dent national, décidée vendredi par la fédération de Brème. Pour faire bonne 
mesure, ont également été exclus les conseillers de M. Thielen: l’avocat W in- 
kelmann et M. Kuehne, président de la fédération de Basse-Saxe. Le président 
de la section berlinoise du parti d’extrême-droite, M. Klaus Ehlers, s’est démis 
samedi de ses fonctions. La réhabilitation de M. von Tadden, qui avait ju sq u ’à 
présent pratiquem ent défini la politique du NPD, est considérée comme une 

victoire des « durs » sur les « modérés ».

EN QUELQUES LIGNES
#  RABAT. — Le roi du M aroc a p ro ­
cédé à  un rem an iem en t de son cab i­
net, qui affecte  six  portefeuilles, dont 
les A ffaires é trangères e t la  D éfense 
nationale. Le M inistère de l’in té rieu r 
ne change pas de titu la ire . Les A ffa i­
res é trangères passen t de M. M oham ­
m ed C herkaoui à M. H ahm ed L arak i, 
ju sq u ’à p résen t am bassadeur du M a­
roc à  W ashington. M. C herkaoui 
p rend  le M inistère  de la  défense n a ­
tionale.
#  RATISBONNE. — Les 125 000 h ab i­
tan ts  de R atisbonne, en B avière, sont 
m enacés p a r  la  variole.
®  LONDRES. — Le G ouvernem ent 
m alta is a  décidé d ’accep ter le p lan  
b ritann ique  de re tra it  p artie l des 
troupes, m e ttan t ainsi fin  à  la  crise 
ang lo-m altaise  qui d u ra it depuis deux 
mois, annonce-t-on  ce so ir de source 
officielle.
O  MOSCOU. — A ux élections au  So­
v iet suprêm e e t aux  soviets locaux de 
la fédération  de Russie, la p lus im ­
po rtan te  des quinze républiques de 
l’Union, on t partic ipé d im anche 98,9G°/o 
des é lec teurs inscrits annonce l’agence 
Tass. D ans h u it au tres  républiques 
les élections ont eu lieu égalem ent d i­
m anche, e t dans les six dernières, elles 
se dérou leron t d im anche prochain.
9  MEXICO. — Les q u a tre  dern iers 
des « octuplés », m is au m onde v en ­
dredi p a r  M m' Lopez de Sepulveda, 
ont succom bé sam edi m atin .
@ ROME. — Q uelque 200 m ineurs ont 
fa it sam edi au P iém ont une grève 
su r le tas, afin  de p ro teste r contre le 
licenciem ent de cen t de leu rs collè­
gues. Ils s’é ta ien t rendus pour fa ire  
cette grève, dès vendredi, dans les 
puits du val A ltagerm anasca, p rès de 
T urin.
$  BUENOS AIRES. — Une nouvelle 
e t im portan te  dévalua tion  du peso 
argen tin  qui p o u rra it a tte ind re  20°/o 
in te rv iend ra  lundi prochain.
®  VÉRONE. — Q uatre  personnes ont 
trouvé la m ort dans un accident 
d’avion qui s’est p rodu it sam edi après 
m idi p rès de Sella di F ada lta  (Bel- 
luno): les deux m em bres d ’équipage 
et deux passagers. Un troisièm e pas­
sager, g rièvem ent blessé, a été hospi­
talisé à Belluno.

£  LA HAYE. — U n vio len t incendie, 
p eu t-ê tre  crim inel, a  éclaté à  la  ré s i­
dence de l’am bassadeu r d’Espagne, 
dans le cen tre  de L a Haye.
Q RID GEFIELD  (Connecticut). — La 
can ta trice  am éricaine G érald ine F a r-  
r a r  est décédée sam edi des suites 
d ’une crise card iaque ; elle é ta it âgée 
de 85 ans.
0  BOSTON (M assachusetts). — U ne 
collection de tab leaux  com prenant un 
R enoir, dérobée le 12 décem bre d e r­
n ier, a  été re trouvée  vend red i p a r  des 
agents du FBI. T rois indiv idus on t été 
a rrê tés.
G  TOKYO. — Des m anifestations 
g roupan t p lusieurs centa ines d ’é tu ­
d ian ts on t eu lieu à  Tokyo, à Sapporo 
e t à  H okkaido, ainsi que dans sept 
au tres  villes du Japon , en signe de 
p ro testa tion  contre l’insuffisance de la 
p rép ara tio n  aux  exam ens sanction ­
n a n t annuellem en t la  fin  des études 
de m édecine.
©  D JAKARTA. — Le p résiden t Sou- 
karno  qui, pendan t v ing t-deux  ans, 
dom ina l’Indonésie, a  été défin itive­
m en t destitué d im anche de toutes ses 
fonctions et p rérogatives et rem placé 
p a r le général Souharto, qui rem plira  
les fonctions de p résiden t. Soukarno se 
vo it aussi re t ire r  son ti tre  de « grand  
chef de la  révolution  indonésienne ». 
0  HONG-KONG. — Le G ouvernem ent 
chinois a ordonné à  deux  diplom ates 
soviétiques déclarés « personae non 
g ra tae  » de q u itte r  im m édiatem ent le 
pays, annonce la  radio  de Pékin , cap ­
tée  à H ong-kong. D’au tre  part, le 
personnel chinois de l’A m bassade so­
viétique à  P ékin  et celui de toutes les 
au tres  o rganisations soviétiques en 
C hine au ra ien t dém issionné à la date 
du 6 m ars.
©  LONDRES. — Des enfan ts qui 
jo u a ien t dans la  rue on t trouvé, d i­
m anche, à Londres, des docum ents 
p o rtan t la  m ention  « C onfidentiel — 
M inistère de la défense ». U ne enquête 
est ouverte.
$  ROME. — Sous la pression des m i­
lieux  ecclésiastiques, pour la prem ière 
fois depuis la  fin du régim e fasciste, 
des jou rnalistes ont été a rrê té s  et 
écroués pour un  délit de presse. Ils 
sont accusés de publications obscènes.

ÉLECTIONS FRANÇAISES: UN TREMBLEMENT DE TERRE POLITIQUE
C ontre toutes les prévisions et tous 

les sondages, le gaullism e so rt b a ttu  
du deuxièm e tou r des élections f r a n ­
çaises. B ien sûr, l’UNR et ses alliés 
garden t la  m ajo rité  rela tive. Des m o­
dérés, en nom bre su ffisan t, se la isse­
ro n t séduire  pour fa ire  l’appoint, au  
début de la législature. Il n ’en reste  
pas m oins qu ’en pe rd an t plus de 40 
sièges, le m ouvem ent de la C inquièm e 
R épublique essuie un échec d ’une im ­
m ense portée. Il fau t songer à  tous les 
m oyens de pression dont il disposait, 
ainsi qu ’au m ode de scru tin  e t au dé­
coupage des circonscrip tions qui lui 
a ssu ra ien t le p lus d’avan tages possible.
11 fau t aussi penser à ce que se ra it 
le ré su lta t si le  général de G aulle  
n ’é ta it p lus là. O r il ne v iv ra  pas to u ­
jou rs. Les gaullistes av a ien t eux- 
m êm es indiqué que le scru tin  des 5 e t
12 m ars dé te rm in e ra it leu r avenir. Ils 
ont gagné la  p rem ière bataille , m ais 
ils v iennen t de p erd re  la guerre.

Le dép lacem ent de voix en faveu r 
de la  gauche n ’est p o u rtan t pas consi­
dérab le , d ’un dim anche à l’au tre . De 
plus, le C entre  dém ocrate résiste  
m ieux qu ’on ne s’y a ttenda it, après ses 
revers du p rem ier tour. Ce qui assure  
la  v icto ire de la gauche, c’est en ré a ­
lité  la  p a rfa ite  d iscip line de ses élec­
teurs, qu i on t approuvé les désiste­
m ents m utuels décidés p a r  les é ta ts- 
m ajo rs des partis .

C’est ainsi que pour la p rem ière  fois 
en F ran ce  — m êm e au  m om ent du 
F ro n t populaire, ce ne fu t pas le cas 
si n e ttem en t — la gauche non com m u­
n iste  a accepté de rep o rte r com pacte 
ses suffrages su r le cand ida t com m u­
niste, là  où il se tro u v a it en tête. Réci­
proquem ent, les voix com m unistes on t 
soutenu sans bavures les candidats de

la F édération  et du PSU  favorisés par 
le p rem ier tour.

Tous les pronostics é ta ien t fondés 
su r l’hypothèse qu’une p a rtie  de la 
gauche non com m uniste re fu sera it la 
d iscipline des désistem ents, ce qui 
au ra it assuré  une v icto ire gaulliste 
dans de nom breuses circonscriptions 
m arginales. Mais cette hypothèse n ’est 
révélée fausse. Il en résu lte  que le 
P a rti com m uniste a rrache  30 sièges 
aux  ex -m ajo rita ires. Ce n ’est que ju s ­
tice qu’il obtienne 72 sièges au moins, 
e t p robab lem en t 75. Si le ré su lta t du 
scru tin  é ta it p roportionnel, comm e chez 
nous, il a u ra it eu dro it à  plus de 100 
députés.

La Fédéra tion  de la gauche, flanquée 
de quelques PSU e t d ivers gauches, 
disposera de plus de 120 sièges (89 so r­
tan ts). C’est une v icto ire considérable, 
que nu l n ’a u ra it osé p révo ir il y  a 
encore quelques mois. A u tre  fac teu r 
positif: pour la p rem ière  fois en F rance  
depuis 1945, la gauche non com m uniste 
dispose depuis le 5 m ars d ’un  nom bre 
d ’élec teurs p resque égal à  celui du 
P a r ti  com m uniste. D ans la recherche 
d ’une convergence des forces de gau ­
che, cet é lém ent est fondam ental. E n­
fin, des ré su lta ts  im pressionnants sont 
acquis p resque  p a rto u t p a r les é lé­
m en ts les plus jeunes et les plus dyna­
m iques de la F édéra tion  ; cela aussi va  
peser beaucoup dans la  balance.

Si l’on songe que dans les prochaines 
années, la  F rance  va  connaître  un 
afflu x  de jeunes élec teurs nouveaux, 
on m esure la chance h is to rique qui 
s’offre  à la gauche voisine. Si elle 
réu ssit à résoudre les problèm es qui 
se posen t à elle, elle succédera au 
pouvoir au général de G aulle.

RENÉ MEYLAN.

En bref...
#  Six m em bres du con tre-gouverne­
m en t ont été élus dans la nouvelle 
A ssem blée nationale. Le p résiden t de 
ce con tre-gouvernem ent, F. M itter­
rand , ava it é té élu au p rem ier tour. 
C inq « m in istres » ont été réélus au 
second to u r ; il s’agit de Guy Mollet 
(A ffaires ex térieu res e t défense), G as­
ton  D efferre  (A ffaires sociales e t ad ­
m inistratives), René B illères (Educa­
tion  nationale  e t culture). G. G uille 
(Collectivités locales). R. F ab re  (Amé­
nagem ents du territo ire).

0  Q uatre  m in istres ont été b a ttu s  : 
MM. M aurice Couve de M urville, m i­
n is tre  des A ffaires é trangères, P ierre  
M essmer, m in is tre  des Arm ées, 
A lexand re  Sanguinetti, m in is tre  des 
Anciens com battan ts et Jean  C har- 
bonnel, secré ta ire  d ’E ta t aux  A ffai­
res étrangères.

9  P ie rre  M endès-France, ancien p ré­
siden t du  Conseil, e st élu  député  de 
Grenoble.

®  Les gaullistes on t perdu  10 des 
31 circonscriptions de Paris.

#  M. J. Soustelle, exclu de l’UNR en 
1962 pour ses prises de position à 
l ’égard  des événem ents d ’A lgérie et 
sa partic ipa tion  à ces événem ents, a 
été b a tt"  dans la  3e circonscription de 
Lyon p a r le  cand ida t gaulliste.

9  M. M aurice F aure , dont le ra llie ­
m en t spectacu laire  à la  fédération  
M itte rrand  ava it constitué un des élé­
m ents les p lus m arquan ts  en tre  les 
deux tou rs de scrutin , est réélu  à 
Cahors.

Le congrès des socialistes genevois
Le P a rti socialiste genevois a  tenu  

sam edi après m idi, à  la  Salle com ­
m unale  du G rand-S aconnex , son con­
grès annuel de prin tem ps, sous la p ré ­
sidence de Louis P iguet, député. Ou 
n o ta it dans l’assistance, la  présence 
d'A . C havanne, p résiden t du Conseil 
d ’E tat, de W. Donzé, conseiller d ’E tat, 
de R. B ertho let, conseiller na tional, 
de G. B aum ann, de J . F ioram onti, de 
Cl. K e tte re r, de H. Rosselet, conseil­
lers adm in istra tifs , de J . T reina , a n ­
cien p rés iden t du Conseil d’E tat, de la  
p lu p a rt des députés au G rand  Conseil 
et conseillers m un ic ipaux  de la  ville 
de G enève e t des com m unes.

L ore Vœgeli, p résiden te  de la sec­
tion  du  G rand-Saconnex , souhaita  la  
b ienvenue à  l ’assistance p a rticu liè re ­
m en t nom breuse e t E ugène M aléus, 
réd ac teu r au  jo u rn a l «Le Peuple—L a 
Sentinelle  », ap p o rta  les v œ ux  du 
P a rti socialiste neuchâtelois.

A près quelques m odifications aux  
s ta tu ts  du PSG  acceptées à la  quasi- 
unan im ité , le  p résiden t cantonal, L. 
P iguet, p ré sen ta  le rap p o rt annuel su r 
le- tra v a il accom pli p a r  les sections 
socialistes genevoises, les com m issions 
in te rnes e t le  P a rti cantonal. (Réd. : 
N ous y  rev iendrons ces prochains 
jours.)

A près ce ra p p o r t trè s  applaudi, 
H ans Jacob, tré so rie r cantonal, donna 
connaissance des com ptes et du  b ilan  
du  PSG  pou r 1966. Sans de longs dé­
b a ts  ces rap p o rts  fu ren t acceptés à 
l’unan im ité , alors que le  rap p o rt des 
vérifica teu rs , légèrem ent m odifié su r 
une question  sans incidence fin an ­
cière, é ta it accepté à l’unan im ité  
m oins une voix.

S u iv iren t les rappo rts  des fem m es • 
socialistes p résen tés p a r  Jacqueline

W avre, v ice-p résiden te  du  Conseil 
m unicipal e t de la  Jeunesse  socialiste 
p résen té  p a r  J .-P . Bossy, député. Ils 
ne  p rovoquèren t pas de déba t e t fu ­
re n t égalem ent acceptés à l ’unanim ité.

Election du Com ité  
directeur

Le v ice-présiden t, R. C arron, au  
nom  du  Com ité d irec teu r so rtan t de 
charge, proposa que L. P iguet soit, 
réé lu  p rés iden t can tonal e t comme 
aucune au tre  proposition n ’é ta it faite, 
L. P iguet fu t réélu , à l’unan im ité , p ré ­
siden t du PSG  pou r une année.

S ecré ta ire  can tona l depuis u n  an, 
B ern a rd  B ertossa fu t réé lu  à ce poste, 
à l ’unanim ité . P o u r rem p lacer H ans 
Jak o b  à la  tréso rerie  du  p arti, où il a  
fonctionné pen d an t quinze ans, N i­
colas Ju lita  fu t élu  aussi à l ’u n an i­
mité.

P a r  o rd re  alphabétique, les v ing t 
m em bres élus au  Com ité d irec teu r 
son t (élection au  sc ru tin  secret) : M. 
A nspach, A. Baudois, A. B erenstein, 
M adeleine Bocquet, C. Bossy, J .-P . 
Bossy, J . B ru lh a rd t (nouv.), R. C arron, 
R. C happuis, A m élia C hristinat, J a -  
queline D am ien, R. F rossard , E. L u i- 
soni, H. Rosselet, Solange Schm id, J . 
T re ina , L. T ronchet, H. Vœgeli (nouv.), 
Jacque line  W avre, e t P. W yss-Chodat.

Les conseillers d ’E tat, les conseil­
le rs  na tionaux , les conseillers adm i­
n is tra tifs  e t les p résiden ts des frac ­
tions socialistes au G rand  Conseil e t 
au  Conseil m unicipal de la  ville de 
G enève son t m em bres de d ro it du 
Com ité d irecteur.

A. B erenstein  fu t ensuite  reconduit 
à  u n e  trè s  fo rte  m ajo rité  dans sa 
fonction de délégué du  PSG  au Co­

m ité  cen tra l du PSS. On désigna 
égalem ent les vérifica teu rs des comp­
tes e t leu rs suppléants.

P lusieu rs résolutions fu ren t accep­
tées à l’unanim ité , soit:
•  su r le  p rogram m e financier im m é­

d ia t de la  C onfédération,
•  su r les élections m unicipales gene­

voises,
•  su r le  p lan  quadriennal et la ré ­

form e fiscale,
•  su r  la  coopération technique.

(Réd.: Vu l ’abondance de m atière,
nous publierons les tex tes ces p ro ­
chains jours.)

Plan quadriennal 
et réform e fiscale

L. Luisoni e t P. W yss-C hodat, dé­
putés, f iren t u n  rap p o rt des trav au x  
des com m issions p arlem en ta ires qui 
se son t occupées du p lan  quadriennal 
de g rands trav au x  e t de la réform e 
fiscale. De leu r côté, nos conseillers 
d ’E ta t A. C havanne e t W. Donzé ap ­
p o rtè ren t des renseignem ents com ­
plém enta ires su r l’effo rt qui doit être  
fa it pou r do ter G enève d’un  équipe­
m en t valable.

C et excellen t congrès, suivi par 
une  m asse de m ilitan ts trè s  a tten tifs, 
fu t clos à 18 h. 45. Sa tenue, les dé­
b a ts  — qui ne  se son t jam ais é te r­
nisés — ainsi que les su je ts débattus 
fon t bien  augu rer de l’av en ir du so­
cialism e dans le  canton de Genève.

Le soir, au  cours d ’un repas en 
com m un, la parole fu t donnée au ré ­
dac teu r de la « L ibéra  S tam pa », B ar- 
cellini, qui, au nom du P a rti socialiste 
tessinois, apporta  les salu ta tions e t les 
vœ ux des socialistes d ’ou tre-G othard .

Le congrès du Parti socialiste vaudois
(Suite de la première page)

L’ÉTAT D O IT -IL  FINANCER 
LES PA RTIS PO LITIQU ES ?

L a question  p eu t se poser e t G avillet 
rappelle  q u ’en A llem agne fédérale, 38 
m illions de m arks sont consacrés à ce 
poste, qui a du  reste  fa it l ’objet d ’u n  
recours au T ribuna l suprêm e p a r  nos 
cam arades allem ands. B ien entendu, 
dans ce systèm e, le  p a rt i  au  pouvoir 
se ta ille  la  p a r t du  lion e t c’est ainsi 
que la  CDU touchait tro is fois plus 
que les socialistes. C’est là  le  danger 
de la  m éthode qu i doit écartée, sans 
d ire pour cela que rien  ne doit ê tre  
fa it dans ce dom aine. A u contraire, 
on doit adm ettre  q u ’il n ’est pas logique 
de fa ire  suppo rte r aux  seuls partis  
politiques le fa rd eau  financier du fonc­
tionnem ent de la  dém ocratie. L ’im ­

pression e t la  d iffusion des listes élec­
to ra les  coûten t très cher : on p o u r­
ra i t  dès lors concevoir que, pour les 
élections comm e pour les votations, 
l ’E ta t d ev ra it se charger de l’im pres­
sion e t de la  d iffusion d ’une sorte  de 
p e tit jo u rn a l ouvert équ itab lem en t à 
tous les partis  qui sera ien t seuls ch a r­
gés de sa rédaction . On assu re ra it 
a insi une in form ation  générale  de 
l ’é lec teu r e t p e u t-ê tre  que certaines 
élections e t votations qui se passen t 
dans une ind ifférence de p lus en plus 
générale  v e rra ien t plus de citoyens 
s’y in téresser.

FINANCEM ENT O FFICIEL 
DU PA R TI RADICAL

B outade ? Pas du  to u t e t nous allons 
vo ir com m ent cela se p ra tique . C ha­
cun sa it que le P a rti rad ica l a depuis

longtem ps pris  l’hab itude  de se faire 
financer p a r les industries, grands 
com m erçants et au tres assurances en 
les tap an t » au m oyen de le ttre s  si­
gnées de ses plus ém inents m agistrats . 
B ien entendu, ces sommes ne sont pas 
re tirées des bénéfices nets de ces en ­
treprises, m ais figu ren t dans leurs 
fra is généraux  sans q u ’on indique 
naïvem en t dans le libellé de ce poste: 
financem ent du P a rti radical. Il n ’en 
dem eure pas m oins que de te ls  fra is  
généraux  con tribuen t à  fa ire  d im inuer 
du  cinquièm e environ des som mes v e r­
sées les im pôts de ces entreprises. 
C’est donc b ien l ’E tat, pour ce c in­
quièm e il est v rai, qui assure ainsi in ­
d irectem ent le financem ent du P a rti 
radical.

R. LAMBERCY.
(Suite dans notre prochain numéro.)




